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ÀMiiNtBTBATxrRe. It. Drenln et Freve.JT. 1*. Tardlyeh Propriétaire et Rédacteur en chef /
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tieux quo î’Egliso honore, soldat chrétien, ..
• • «

religieux missionnaires, journaliste cathoîivv 

ques, vous les haïssez.

Le Cercle cathouqao s rendu hommage s

aux amis de l'Eglise, voila pourquoi vous faïst
. .. : .

..KUnS.-J't

institution aftfdtes scs sympathies ; mais il 

r à scs travaux ; il ne
Y f

verrons qu’en effet tout ce tapage autour Jest neJ?|^e 8a^e,i il va vingt-cinq fois

noms de MM. Landry, Livernois et TardiveL titî^Ç» Pr*‘- en contre une fois au CtT-
, ■ >.1

est un simple prétexte pour attaquer le Cer-

Ic’sprit de nos aimables radicaux.

Analysons un peu la situation ; et nous.

HIAVIS. f;
«

4m
Bureau à Montréal :—jV. /). IIEX A U LT, 

275 rue Jacques-Cartier, est onturise à solli­
citer des ulonnements et des annonces pour 
notre journal à recevoir les paiements et a 
donner des reçus.

Dépôts à Montréal :—A. E. PAYETTE. 
Marchand, 569, Rue Stc Catherine, et P, M 
AMI 07, Kiosque. Rue N-D.place Jonques 
Cartier.

Dépôts à Québec:—L.‘ DROUIN <fc 
FRERE, libraires, St-Rock ; L. G. LÉ PI­

NE, libraire, 11. Y. ; N. MORE NC Y 
tpicier, St-Suuveur ; F. DEL AND, t a (ai co­

st e. Faubourg St-Jeun.

v
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M. Tardivel compte des amis personnels 

parmi les membres du Cercle, mais ses con­

seillera intimes, ceux qu'il consulta h abi tu el­

ement ne sont pas membres du Cercle et ne 
demeurent pas mêuwtous A Québej.

La Vérité n'est ni l'organe officiel, ni l'or 

gane. officieux du Cercle. Il « est bien plus 

souvent question du Cercle dans le Nnucellislt 

l et le Courrier du Canada que dans notre 

journal.

Voilà donc réduits à néant tous les pré­

textes quo l’esprit lo plug inventif pourrait

*t. les le Cercle!
A bu les masques î|

A découvert la face ' hideuse du 

taire î ! *

i

de. • V 1

Si..*
Pourquoi rendre le Cercle responsable des 

actes de MM. Landry,Livernois et Tardivel? 

Parce que, répondra-t-on, ils sont tous trois 

membres du Cercle et que le Cercle ne les 

chasse pas ?

La belle raison !

Depuis quand, s’il *'ous plaît, une associa­

tion est-elle responsable des actes individuels 

de ses membres ? ’
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Que h’applique t-on pas a Vlustitut Canadien
Pour pouvoir discontinuer de recevoir le 

journal, il faut donner un avis d'un 
quinze jours avant V expiration de son abon­
nement et avoir page tous les arrérages. •

à la Smut Vincent <lc Paul;; à la Congréga­

tion, ou au Comité de vigilance la régie 
qu’on veut appliquer au Cercle catholique ? Québec responsable des faite et gestes de

MM. Landry, Liveruois et Tardivel.

imoins
imaginer pour tenir le Cercle catholique de

Les journaux soi-disant conservateurs, tele- 

que le Monde, le Canadien etc,, après, avoir/­

voulu un "rapprochement" entre les., chefs de;

VI

i
| Pourquoi deux poids et deux mesures ? Si le

Mais la grande colère de VElecteur, de, J* 
Concorde et al. contre cette institution de­

meure toujours, grandit *an* cesse, devient 
de plus en plus dvlirautc.il faut donc eu cher, 

ohvr la véritable cause qu ou ne saurait trou­

ver eu dehors des actes officiels du Cer-

Cercle doit • répondre de chaque parole, 
de chaque écrit, de chaque acte do chacun
de scs membres, en vertu de qiv 1 raisonm-

meut arrive-t-on à exempter les autns

sociétés d’une pareille responsabilité ?
•• e # • ■ ' V

Il suffit d’un instant de réflexion pour ,con*

vaincre l’esprit la plus préjugé que si Von 

appliquait à toutes les -associations la règle 

inventée par Y Electeur contre le Cercle 

catholique, nulle société ne pourrait y tenir 

six semaines.

Edition de huit page*
Les abonnements a 

Quatre mois 
mois $ 1.00 ; un on

leur parti et les chefs libéraux, 

travaillé,
après

intrigué, conspiré pendant de# 
mois pour noue doter de la fameuse coalition, 

se montrent aujourd'hui fort scandalisés de. 
voir les vrais conservateurs combattre le ,mi-

cette édition sont : 
i*,'50 tVs; slc mois 75 ; huit

$ 1.50 se/ce mois $.200

•:

; •*

Edition populaire oh de quatre
pages.

«

Le prix (T abonnement a cette édita n ! a
* T - • *S , . ’ .'Ll ■ \

la portée le toutes les bourses est de 50 iïs: 
var année, vu 25 dsi pour six mois.

nistèrc Mousseau(île. a en compagnie de cer- 
uins chefs libéraux. Ils sc voilent lu, fsoe: 

[K>nr ne pas titre témoins is cette abomina-
t

tw# 1 .*

: Quels sont les actes officiels et publics , les 

plus marquants du Cercle depuis un an ?

L’été dernier, fête magnifique faite au bar 

rou de Cbarctte.

L’hiver dernier, protestation contre les 

insultes;lancées ù la face des jésuites dans le 

livre de >L Suite. ,

Et ,ec printemps, service solennel pour le 

repos do Turuc de. Louis Veuillot.

Voila ce que le Cercle a fuit de i plus écla­

tant depuis douze mois. , .

Qu’on ne vienne pas dire, comme le fait 

VElecteur, que le Cercle fait de la politique 

en cachette. Cette accusation est absolument 

et entièrement fausse ;. jamais oa ne pourra 

l’appuyer de l’ombre d’une preuve.

On rage contre le Cercle parce qu’il a rendu 

hommage au héros chrétien et .français qui 

a combattujavcc un courage admirable pour les 

deux plus belles causes au monde : pour l’E­

glise de Jésus.Chrht et pour la patrie françai-

.J r

I
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tioo t *_rvi .14 • r-r ?î'v yïV;:ni— mi • ^ •

Pour ces braves gens, c'est pne question de; 

"raisins verts” voilà tout. S’ils ira est na 

conclure leurs petits sr rangement*, et , exé­

cuter leurs petits plans, nous serions aujour­

d'hui sous un gouverneroentbarioié,moitié lie# 
moitié rouge.

Leur combinaisons a raté, et à l’heure q^iT 

est ces • mêmes hommes, naguère fort dirp#- 

séià bacrificr tout, jusqu’à l’honneur de leur 

parti, pour mieux sc cramponner au pouvoir,, 

ont l’audace (le nous parler do principes 
servait eùn 1 •

On prend occasion des élections • de La?ak 

et de Jaques. Cartier pour fainr parade do 

cette indignation fraîchement éclose contre 1#

;»;•

Mûis^ dira-t-on peut-être, les trois personnes 
dont il est question ont agi au nourriu Cerclc- 

avec le consentement ou du moins avec la 

connaissance du Cercle, ou d’un groupe im­

portant des membres du Cercle. Erreur pro

fonde.
«

M. ic Dr Landry est simplement membre 

auxiliaire du Cercle. Il n’a jamais pris part 

aux délibérations de cette institution,et il y a 

mis le pied une fois tout au plus. Sus actes 

ue lient donc pas plus le Cercle que la Con­

grégation,ou la Société St Jean Baptiste dont 

le vénéiable docteur est sans doute mem-

a
v

QUEBEC

SAMEDI 16 JUIN 1883nr » --1 4 • -«#**#*%#*" ’tV.lV-’*'

•\

:

I «

;

i y t ivu i
i' •sLE CERCLE CATHOLIQUE.

V .A Y. /-J-tTi-i. / ' )
u

§es enncutftfK.

COlï- -v

3
l

• La rage de VElecteur, de la Concorde etc 

contre le Cercle catholique de Québec ne fait 

qu’augmenter. C’est un luxe incroyable de

I

• I )
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i ■>
■brc.gros mots et d’iojuret.

Nous croyons cette grande colore tout à fait 

réelle ; seulement «os confrères n’ont pas le 

de dire franchement la véritable

m■

coalition.Dans ces comtés, deux conservateurs,

le Dr Gaboury à Laval et M. Deseario-
*

dans Jacqucs-Cartici, se présentent contre ka« ; j

candidats ministériels, :MM.M,ousscau et Le­

blanc. M. Mercier et d'autres libéraux don—
1 / , » • • . y - - • >• i ' • • • * • t *•- * •

oent leur appui ù MM.Gaboury» ci Desca—
tell

Du reste, de quoi le Dr Landry est-il accu­

sé par le G. V. Ilamel lui-inêmc ?

De s’être trompé, d’avoir mal compris une 

conversation. Le principal intéressé dans cette 

affaire, M. l'abbé Ilamel, a déclaré expressé­

ment qu’il ne met pas en doute la bonne foi 

du Dr Landry.

Et l’on somme le Cercle de l’expul­

ser ! !

M. Livcrcois est membre actif du Cercle,
- / — - -

il est même membre du bureau de direction, 

croyons-nous, mais nous savons que dans toute 

cette affaire il a agi en son propre et privé 

nom, et de plus qu’il n’a pas consulté un seul 

membre du Cercle avant de prendre b posi­

tion qu’il a cru devoir prendre.

Pourquoi donc, s’en prendre au Cercle 

catholique plutôt qu’au Comité de vigilance 

dont M. Livcrnois c>t également. membre 

très actif, dont il est même l’avecat.

Reste le cas de M. Tardivel : Ici, encore 

le Cercle n’a aucune responsabilité A por-

, . • V -TVhH1

courage
cause de leur fureur contre le Cercle. Mais se ! n i sa

■1

mm

On rage contre le Cercle parce que, le pre­

mier, il a élevé la voix pour, protester - contre 

l’imfamie de M. Benjamin Suite qui a - voulu 

ternir la gloire de nos martyrs,qui s’est moqué 

des missionnaires jésuites, nos pères dans la 

foi, qui, d'une main sacrilège, a déchiré la 

plus belle page de notre histoire î 

On rage contre le Cercle parce qu'il a ho* 

noré publiquement la mémoire du grand 

Louis Veuillot que le monde catholique-entier 

vient d’acclamer comme l’une des plus belles 

gloires de l’Eglise dans les . temps, rooicr* 

nos.

pour être sincèrement fâchés, ils le sont.

Pour cacher leurs véritables sentiments, les 

vrais motifs qui le animent dans cette guerre 

furibonde contre le Cercle, ils ont recours

aux prétextes, refuge ordinaire des gens hai­
neux mais peu braves.

Nos scribes radicaux ont saisi aux cheveux 

h Von peut s’exprimer ainsi, l’incident Lan­

dry-Hamel-Livernois, et l’affaire de/la lettre 

au cardinal Simeoni que YElecttnr, dans un 

moment d’enthousiasme, a attribuée à M.Tar­

divel. .

t'-i

i
| C’est là la coalition qui. scandalise tam 

nosex-coahtionnUtes. Il n’y a .pourtant par ;• 
de quoi, ce nous semble# . -A;,, : i

Autant que n importo qui ingus sommes* 

Opposé A lâ coalition dont. Ofi.u tant :parlé,.
! Les chefs dibémus, MM. Mercier,Laflamme 

L..O. David, Beaugraud; etc.., n’ont par -•$
j . ■
notre confiance. Loin de là, nous les consi­

dérons tous comme des hommes, dangereux,., 

imbus do faux principes. Jamais ; nous no*

saunons avoir du respect pour un gouverne»^ ,

ment dont ils feraient. partie, à moine 4»
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Montés sur deux chevaux de bataille, nos 

pouifendeurs rôdent autour du Cercle, voci­

férant a pleins poumons et sommant cette 

institution de capituler sur le champ.

Ils .paraissent même un peu étonnés de 

voir que les murs du Cercle ne se sont pas 

écroulés, ensevelissant suus leurs débris ces 

freux ultramontains qui fatiguent tant

»v

«Voilu les vrais, les seuls!> motifs de cette 

guerre perfide, toute de liainc et de fiel, que 

l’on livre au Cercle catholique en ce mo» 

ment.
Rflllisupposer de leur part uue conversion sinoèro- 

et éclatante.

. Aussi iommcs-r.ous convaincus que les vrais-; 

conservateurs de Montréal, les. castors, comme - 
ou ks nppIle, n’ont formé aucune alliance

Im
r t.‘t tn . Vvv$iu:-r. f * ^ râ» • ft f «

Ay*z donc le courage de jeter bas vos mas 

| quea afin que le public voie vos visages grit

1

Eter. <•.

M. Tardivl est membre du C.relc, et cette ' de rage.
r.
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il est loin d’être aussi,trivial que bleu ou
#• • • •• * • •• • ' * tt.

rouge. Le castor est Van imal nationnat, 
me l’érable est l’arbre national.

Mais d’où vient ce nom ? Il est 
tant, pour l’histoire, de le constater, 
dant que les circonstances qui ont donné 
jour au parti des castors sont encore pré­
sentes à la mémoire de chacun. Les

importante que Y Union occupe si bien. JSon 
rôle à lui n’est pas d’etre l’organe, officiel 
ou officieux du roi, c’est de défendre libre­
ment l’Eglise et de réclamer en toute indé­
pendance le gouvernement qui rendrait à la 
religion la liberté qui lui est due et dont le 
pays à besoin.

“Parce que ce programme est aussi le 
programme royal, ce n’ert une raison ni 
pour que nous l’abandonnions, comme le 
voudraient des catholiques timorés, compè­
res des libéraux, ni pour qu’on puisse juste­
ment nous représenter comme parlant au 
nom de Monsieur le comte de Chambord.

“Ceux à qui nos paroles déplaisent doi­
vent ne s’en prendre qu’à nous. .C’est une 
responsabilité que nous tenons beaucoup à 
garder.”

Si le parti conservateur, se débarrassant 
de la clique néfaste qui le déshonore depuis 
trop longtemps adoptait les idées que nous 
avons toujours défendues, nous ne renonce­
rions certainement pas pour cela à notre 
programme ; loin de là, nous donnerions 
notre appui cordial aux hommes d’Etat oui 
travailleraient sérieusement à appliquer les 
principes qui seuls conservent les nations. 
Et nous le ferions sans devenir “ journal de 
parti ” dans le sens ordinairement attaché à 
ce mot.

avec les chefs libéraux. D’un autre côté ils l’entendement, si l'on confond toutes les no­
ne peuvent empêcher MSI. Mercier et La- lions du juste et Vin juste, et si, en même<" r"'\-
flamme de travailler contre les candidats temps, par le silence tics gens de bien, ce 
ministériels s’ils jugent à propos de le fa^ dérèglement de pui.secs, cette altération

de toute vérité s’étend à toutes les classes de
cette

*A 4
cotu-

împor-
peo-re. ‘V-X.

__________ ______________________________________ .

La Patrie et la Vcri/é ont souvent des j la société, on n’aura pour résultat de
. 4.4 * "

articles contre la clique de la Minerve, mais j indifférence impie jqu’un effroyable désordre: 
personne ne songerait, assurément, à une génération aura semé tranquillement

v • ; . i • « ...
nous accuser d’avoir conclu une alliance le mensonge, une autre génération en

recueillera des crimes et des désastres ; et

noiLO

restent, mais l'origine des noms est vite
oubliée. Qui peut dire aujourd’hui, d’une 
manière précise, le pourquoi des noms blctr 
et ronge que le parti conservateur et le 
parti libéral ont portés pendant tant d’an­
nées?

Au mois de septembre, l’année dernière, 
parut à Montréal la remarquable brochure; 
politique intitulée : Le Pays, le Parti et le 
Grand Ho mint. C'était, comme chacun le sait7 
une critique très acerbe,mais bien méritée, 
de la politique du cabinet Chapleau, politique 
inspirée par la clique Dansereau-Sénécal et 
cie.Cette brochure était signée : CWor.ÈUe 
porta un coup terrible au prestige de M. 
Chapleau et ruina la clique dans l’opinion 
d’un grand nombre de conservateurs, heu­
reux de voir formuler aussi nettement ce 
qu’ils se disaient tout bas depuis longtemps. 
Ces conservateurs finirent par se grouper, 
par se compter dans les différentes localités. 
Le parti des Castors était formé. Ce 
les journaux ministeriels qui Vont ainsi 
nommé en haine de l’auteur du fameux

avec maître Bcaugrand.
Les libéraux ne sont probablement pas du levain des erreurs funestes, qui aura 

sincères dans leur lutte contre le gouverne- j quelque temps fermenté, ou verra sortir le 
ment Mousseau, car, au fond, opposition et j double monstre de l’athéisme et de l’anar- 
càbinot ont les mêmes idées; s’ils ne se sont chie, et c’est alors qu’on sentira que le /zvlq 
pas entendus, c’est à cause, sans doute, de contre les erreurs était sagess' 4et noip^ 
quelque chicane survenue au moment du j fanatisme.”
partage des dépouilles. Les rouges n’ont Qu’on médite ces paroles a Xi homme 
pas trouvé leur part assez grosse et ils font que nos pourfendeurs de Janatiqucs ne pour­

ront pas accuser d’avoir été lui-même un 
exagéré.

*. }

la grimace à M. Mousseau.
Mais ce n’est pas une raison pour 

empêcher les vrais conservateurs, qui. sont 
hostiles au gouvernement Mousseau par 
conviction, de continuer la lutte.

Notre position.• ««IWt?/-

Certaines .douilles nous reprochent de 
temps à autre de n’appartenir à aucun parti 
politique. Par conséquent, disent-elles il n’y 
a pas de place sous le soleil pour nous. Ou 
encore, on nous représente comme inféodé 
au parti des castors, comme on appelle les 
conservateurs qui ne veulent pas accepter 
la responsabilité des actes du gouvernement 
provincial. La Minerve nous traite souvent 
de journal roinje, bien que la vieille sache 
parfaitement bien que nous sommes infini­
ment plus conservateur qu’elle.

Les journaux libéraux nous décernent ■ le 
titre de feuille archi-conservatrice, organe 
clérical.

; .Le Courrier des Etats-ünis, d’après 
l'Electeur, trouve que la Vérité est un petit 
journal ultramontain.

». It KO IKS EAU SE AM :
~J m

seul

€|UE.

C’est de bon ton, dans un certain monde, 
de traiter de fanatiques tous ceux qui pro­
clament, avec tant soit peu d’énergie, les 
principes immuables de la vérité chrétienne. 
Fanatiques, ceux qui combattent les erreurs 
riicdernes, le libéralisme, le gallicanisme; 
fanatiques, ceux qui céfendent'les droits de 
l’Eglise et des pères de famille en matière
d’éducation contre les envahissements de

,. . .j \ .J * :
l’Eta» ; fanatiques, ceux qui dénoncent l’oeu­
vre de la franc-maçonnerie; fanatiques, tous 
ceux qui ne veulent ni "s’endormir hi endor­
mir les autres. 1

Pour'répondre à tons ces ennemis dii 
véritable zélé, qu’on1 veut rendre odieux en 
l’appelant fanatisme, hour allons ' citer une 
belle page de Mgr Frayssinov.s. Nous le 
trouvons dans son livre intitulé \ ï)ifcn%t du 
Christianisme, tome premier, page 16.

“Nous n’ignoAcms pas; dit î’évCque d’Her- 
mopolis, que dans un siècle d’indifférence, 
le zèle pour la religion s’est appelé fanatis­
me ; mais ce n’est qu’un déplorable abus de 
langage, qu’une dénomination aussi injuste 
qu’odieuse. Messieurs, si nous ne connais­
sons d’autres armes que celles du raisonne­
ment et de la persuation, si nous nous abs­
tenons de’pereonalités offensantes, si nous'ne 
mettons dans nos ; paroles* que la force 
commandée par les choses, où est a lors la 
haine, où est le zèle violent et emporté, où est 
le fanatisme ?
“Eh quoi ! si je m’élevais môme avec vehe­

mence contre le vol, contre l’homicide, contre 
le parjure, contre la colomnie, mon zèle 
paraît raisonnable ; et si je combats avec 
quelque force des erreurs funestes, ’mon zèle 
ne serait plus que du fanatisme 1 Quelle 
inconséquence ! Certes, les mauvaises doc­
trines sont bien autrement redoutables que 
les mauvaises actions ; l’exemple peut bien 
entraîner au vice, mais il ne le justifie pas ; 
il donne plus d’audace, mais sans étouffer 
le remords ; pour les mauvais principes, ils 
tendent à légitimer, à sanctionner le crime, 
;\ rendre les hommes médiatts par système 
à donner lu vice le calme d : la vertu 
Si Ton va jus;ua cor.o.npre la raison elle- 
même, si l’on obscurcit !t s lumières de

pamphlet qui leur avait tant déplu.
Nous avons trois partis bien distincts 

da is notre province à l’heure qu’il est : Les

Québec, 9 juin 1SS3.

Monsieur le rédacteur du Courrier du 
Canada.

J’ai lu dans un article de XElecteur, No 
d’hier :

vrais conservateurs, ou castors ; les conser­
vateurs-libéraux, ministériels,
bleus, ou sinécalistes ; et les libéraux ou 
rouges. Dans le parti libéral, il y a trois'1 
nuances,la nuance radicale, représentée par
la Patrie, la nuance modérée, représentée

.. » \ » • * - : ■ • * . •«.
par la Tribune, .et la nuance cynique, hypo­, • ' • •••..
critc et vénale représentée par la Concorde 
et XElecteur. ' " ' *

ou ou-

“M. Tardivel sert un plat de sa façon à 
M. Brotisscau, qui a déclaré qu’en effet 
c’était M. 'Tardivel qui avait signé en sa 
présence la lettre en question 
Nous avons publié une lettre due à la plume 
de ; M. Tardivel, 
affirmé la chose, M. Brous seau* est venu, 
sans y être sollicité, corroborer notre asser­
tion

• ••••••••*##•••• • •

nous a mus carrément

M. Brotisscau ne parle 
pas des autres, il ne fait mention que de la 
lettre adressée au cardinal Siméoni, dont il 
était question.”

f • **#.######*#*** •

Si tous ces braves gens disaient vrai, il 
serait assez difficile de déterminer la posi­
tion que nous occupons dans la presse du 
Canada. Seul le Courrier des Etats- Unis

je ne voudrais pas que ma déclaration 
fût mai interprétée. Je n’ai pas dit que 
c’était M. Tardivel qui avait “ signé la lettre

I
en question ”, je n’ai pas corroboré ni ne 
pouvais “ corroborer l’assertion ” de l'Elec­
teur et je ne peux pas faire mention d’une 
/ lettre adressée au cardinal Siméoni. ” 
je n’ai pas pris connaissance de l’adresse 
ni de la teneur du document, j’ai simple­
ment déclaré qu'un jour j’avais attesté la 
signature attachée à un document quelcon­
que.

i
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CANADIENNE
a raison, si par ultramontain ou entend 
catholique sans épithète.

Nous voulons toujours rester journaliste ca­
tholique tout court,ce qui ne nous empêche ra 
pas de nous occuper des affaires politiques, 
et de nous montrer bien plus conservateur, 
dans le vrai sens du mot, que les organes 
qui ce donnent ce titre que souvent ils ne 
méritent nullement.

Les journaux de parti, pourvu,bien enten­
du, que le parti vl'ïI des principes, ont leur 
utilité que nous ne leur contestons certes pas. 
Qu’ils restent ce qu’ils sont, et nous ne leur 
chercherons jamais chicane, pourvu qu’ils 
ne poussent pas l’esprit de parti au delà des 
limites du raisonnable.

Mai» notre journal a aussi son rôle à 
jouer, et, avec l’aide du ciel, il le jouera en 
dépit des obstacles qu’on pourra lui susci-

Un homme en peine de ce temps-ci c’est 
M. Pacaud, de VElecteur. Il avait, comme 
on le sait, publié un document non signé 
adressé au cardinal Siméoni,* lequel docu-.

! ment il n’avait pas craint d'attribuer à M. 
Tardivel, bien que, par la nature même de 
l’écrit, U ne pouvait avoir à. sa disposition 
une preuve dont il pût se servir pour établir 
ses dires.

Sommé de prouver l’authenticité de cette 
lettre, il a gai dé d’abord le silence, 
puis, ne sachant que faire pour- se tirer. 
d'embarras,il s’est cramponné avec désespoir 
à la lettre de M. Brousseau. C’était; en effet, 
sa seule planche de salut.

Nous avons démontré dans notre dernier 
numéro que cette lettre de M. Brousseau 
ne prouvait rien du tout. Mais M. Pacaùd * 
ne voulut pas nous en croire. Dans 
numéro du S juin il tenait encore à cette 
lettre de M. Brousseau et affirmait, 
cette audace qui le caractérise, que “M. 
Brousseau déclare positivement que c’est 
M. Tardivel qui Va signée (cette lettre) (t'­
envoyée à Rome.”

Et voilà qu’aujourd’hui M.Brousseau.vient 
déclarer positivement qu’il n’ea sait rien du 

il 1 tout I t •

Votre bien dévoué,

]. D. BROUSSEAU.
Les explications de^M. Brousseau 

satisfaisantes. Nous espérons qu’à, l’avenir 
il ne laissera “plus surprendre

: '
sont

sa bonne
foi.

ter.
Nous avons remarqué dans Phnivers du 

13 mai quelques lignes que nous transcrivons 
ici ; elles peuvent servir de réponse, mutatis 
mutandis, à ceux qui nous trouvent de trop 
dans le monde. Voici les paroles du journal 
français : >

“Les journaux de l’intrigue affectent de 
croire que l’Univers tend à devenir un orga* 
ne attitré de Monsieur le comte de Cham­
bord. Pour la Défense, sc serait même déjà 
chose à peu près faite. Ces paroles sont 
ridicules. L'Univers 11’a jamais relevé et, 
entend ne relever jamais que de lui-même. 
Il n’ambitionne donc nullement la place

Leu Cattf oriii.

son

C’est le nom qu’on donne, dans la presse 
bleue ou sénécalùtc, aux conservateurs 
mécontents du régime Danscreau-Chapleaxv 
Sénécal-Mousseau.

11 pourrait bien se faire que le mot 
restât, et que le nom vulgaire du vrai con­
servateur fût à l’avenir castor.

Le nom n’est pas laid, tant s’en faut ;

avec

######
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les ! Et voilà le phénoménalj Jules Paul 
Tardivel qui prend pour un nom de plume 
celui de M. Ernest Myrand, secretaire actuel 
de l'Institut Canadien, et employé civil au 
bureau du Protonotaire depuis bientôt six 
années, etc.”

Nous voulions bien piquer un peu 
le jeune Myrand, car il nous avait attaqué 
sans raison, sans provocation aucune. Mais 
franchement nous ne croyions pas lui avoir 
fait une blessure aussi profonde.

Ça cuit tellement, cette piqûre, que le cher 
enfant en perd la vue. Il lit tout de travers. 
Jamais nous n'avons ni dit ni insinué que nous 
ne reconnaissons pas M. Ernest Myrand, que 

jet^ous avions pris son nom pour un nom 
k l‘ i** plume.- que nous avions eu recours à l’Al 

manach / C/ierrier. Nous avons l'insigne 
honneur do connaître intimement le se­
crétaire actuel de l'Institut Canadien ; 
mais lors de la publication du manifeste 
qu’il a signé dernièrement 
avons eu la douleur de constater que 
cet insigne honneur dont nous jouissons 
n était guère partagé par le public Québec- 
quois. Voilà tout.

I L«# V-v t

* *vtv qui font gémir les cultivateurs qui n’ont pas
encore terminé leurs sémailles.

« ' •

C'est ainsi que les radicaux français 
cherchent à justifier toutes leurs iniquités, 
tous leurs vois, toutes leurs rapines, toutes 
lears entreprises criminelles contre les droits 
de l’Eglise, contre les droits des parents, 
contre le droit du citoyen, toutes leurs 
lois criminelles antireligieuses et antiso­
ciales.

Et ce sont ces paroles hypocrites que 
l'Electeur nous engage à méditer. En effet, 
nous les avons méditées, et nous sommes 
resté convaincu, comme nous l'avons 
toujours été du reste, que l’école libérale 
du Canada sympathise avec l’école libérale 
de France, et qu'elle n’attend, pour 
bas le masque, qu'une occasion favorable 
occasion qu'elle travaille activement à pré­
parer.

Qui h abet aurcs audicnJi audiat,
. ** *

Et ce môme Electeur, qui ne craint pas 
d'afficher ouvertement ses sympathies pour 
les persécuteurs de l'Eglise en France, a l'in­
concevable audace de proclamer que lui 
seul est soumis à l’autorité religieuse, que 
lui seul écoute la voix de Rome, que lui 
seul est digne du nom do journal catho­
lique !

Le seul témoignage sur lequel M. Pacaud 
•s'appuyait se trouve donc détruit de fund 
en comble, et notre zélé confrère est plongé 
dans le pétrin jusqu'au cou. Qu’il y 
.reste, nous ne ferons rien pour Ven sor-

Mgr l'Archevêque de Québec a. commen­
cé sa visité pastorale, lundi, à Saüit-Nico*
las.tir.

?
M. Pacaud nous demande de faire une 

• déclaration solennelle comme quoi le docu­
ment dont il s’agit n’a pas été signé et 

•envoyé à Rome par M. Tardivel. C’est tout
« f
à fait charmant ! Voici un journaliste qui 
porte contre un confrère une accusation 

- qu’il croit ou qu’il feint de croire très grave, 
et au lieu de fournir lui-même ses preuves,

i •
.01 a recours à celui qu’il accuse! Joli procédé, 
.n’est ce pas ?

M. le Conseiller Vallière demande< qu'on 
fasse une enquête sur certaines rumeurs 
compromettantes pour quelques membres du 
Conseil de ville de Québec, rumeurs dont 
nous avons parlé dans notre dernier numé­
ro. Naturellement le Canadien et l'Evéne­
ment, qui ont une horreur instinctive de là 
lumière, sont opposés à cette,enquête.

Nous appelons spécialement l’attention de 
nos lecteurs sur les annonces nouvelles que 
nous publions cette semaine, celled de MM. 
J. H. E. Piamondou J.. C. Paterson, 
et Michele Regali.

*
* *

Du reste, nous l'avons déjà dit, nous 
■n'avons aucun compte à rendre à M. Pa- 
..caud. Mais que ce monsieur sache une fois 
pour toutes que nous ne rougissons pas 
rdc nos écrits, que nous ne répudions pas 

. une seule ligne écrite par nous depuis plus de 
dix ans que nous sommes dans le journa­
lisme.

nous

Toute personne qui a besoin d’un harmo­
nium neuf, de première qualité, devrait s'a­
dresser au bureau de la Vérité. Nous sommes 
en mesure de vendre un de ces instruments 
à bonne composition.

** *

Les gens d'une certaine école ont une 
singulière manie : Du moment qu’on com­
mence à leur frotter les oreilles un peu iis 
sc réfugient soit derrière les décrets, soit 
sur le terrain de la vie privée. Regarder un 
adversaire cil face, soutenir une polémique 
sur les actes et les choses d’intérêt public, 
ils ne le peuvent pas. .

Ainsi, je vous le demande, pourquoi traî­
ner ma petite fille de sept ans dans ce dé­
bat ?

***
M. Pacaud demande pourquoi nous ne le 

poursuivons pas pour libelle ? Pour l’excellen­
te raison que, malgré l’indignité de la condui­
re de l'Electeur à notre égard, l’accusation 
n’est pas libelleusc. Mais si M. Pacaud avait 
osé publier cc fameux document en y ajou- 

. tant notre signature, il aurait eu autant de 
poursuites qu’il aurait pu en désirer, et peut- 
être davantage.

Il a eu peur de mettre notre signature 
au bas de ce document, aimant mieux 
affirmer, sans preuve, que nous l’avions 
*io;r.é. De cette manière il crovait nous faire

- ... -»V

du tort et sauver en même temps sa peau. 
U a sauvé sa peau, mais il cal descendu en­

. core davantage dans l'opinion des honnêtes

*. *

Ce journal l'Electeur, qui sc prétend si 
docile à la voix de l'autorité, cite avec com­
plaisance un article du Courrier des Etats- 
Unis dans lequel on s’attaque au Cercle 
catholique et à M. Tardivel.

D’abord, l'Electeur n’ignore point que 
la lecture du Courrier des Etats-Unis a été 
sévèrement interdite, il y a quelque temps, 
mais cette défense ne lie sans doute que les 
ultramontains.

Quand on proclame hypocritement,cumttie 
le fait l'Electeur dans le numéro même, où se 
trouve cet article du Courrier des Etats-Unis, 
qu’on “est le seul journal français .de Par- 
chidiocèse qui ait épousé la cause de Mgr 
l'archevêque,” on peut bien mépriser les 
ordonnances de celui qu’on prétend défen­
dre.

LE PREMIER PELERINAGE A
LA CHAPELLE DE SA- 

CHE-CŒER.
Pendant que le correspondant était sur ce 

terrain intime, il aurait dû, pour augmenter 
l’intérêt, donner le nom de U marraine et de 
la filleule !

Pour ce qui est de cette parenté spirituel­
le entre M.Myrand et M. Tardivel, M. le 
secrétaire actuel de l’Institut Canadien au­
rait dû y songer avantd’attaqucr,sans l’ombre 
d’une excuse, le père de la fille doit il 
est le parrain !

j-1
La ville do Joiictte, qui a’eat toujours dis­

tinguée par son esprit de foi, vient d’être 
témoin d’upc manifestationrdligicuso 

nous n’hésitons pas à ranger parmi les plus 
importantes qui sc soient vues dans son 
ceinte. On sait que Mgr l’Evêque de Mont­
réal, par un déeret, a érigé on lieu de pèle­
rinage la Chapelle du Sacré-Cœur, construite 

au collège. de Joiictte. Il appartenait au 
Collège et aux citoyens do Joiictte de faire 
le premier pèlerinage dans le nouveau Sanc­
tuaire. Cette cérémonie a eu lieu le 1er. juin 

Par une heureuse coïncidence, l’Eglise célé­
brait en ce jour la Rtc du Sacré-Cœur de

que

en-

En terminant, dit l'Electeur, nous recom­
mandons à M. Tardivel et à ses pareils la 
lecture des paroles suivantes prononcées Si XElecteur avait un tant soit peu de 

tact, il n'aurait pas reproduit cet écrit du 
journal ucwyorkais, en dehors de toute ques­
tion d’obéissance. Car les injures d’une 
feuille jugée digne de condamnation par 
l’épiscopat deviennent des compliments 
très flatteurs pour un catholique, et vice 
versa.

Or le Courrier des Etats-Unis injurie 
aussi sottement qu’il le peut le Cercle ca­
tholique de Québec qu'il proclame “plus 
catholique que le pape”, et M. Tardivel qu’il 
appelle un Vcuillot canadien. Ce dernier 
trait est sanglant au-delà de l'exprimable ! 
Etre comparé à Louis Vcuillot, quelle hu­
miliation pour un journaliste! !

El ce pauvre M. Pacaud qui a cru sincère­
ment nous faire de la peine en reproduisant 
cette attaque contre nous !

Evidemment, on perd la tramontane à 
rElecteur.

. H Vannes par M. Waldeck-Rousscau :
Voyons, cq effet, ces paroles de M. Wal- 

. deck - Rousseau, mais qui est M. Wal­
deck-Rousscau ? C’est un membre du 
cabinet français (passé ou actuel ) ; c'est un 

. des plus haineux, un des plus sots pcrsécu- 
dc l'Eglise, un des plus serviles instru­

ments de la secte, en un mot, un des hommes 
, Ic i plus méprisables de la France. Voilà 
. cette autorité que \'Electeur nous cite ; voici 
t maintenant ce qu'elle nous dit :

La Rev M. Dugas (Firmin) vicaire à la 
paroisse du Saint Esprit, diocèse de Mont­
réal, décédé le S du courant, était membre 
de la société d'une messe section provin­
ciale.

Jésus, ce qui donnait un nouvel éclat à la fer­
veur des pèlerins.

Dès huit heures du matin, un grand nom-

\ •

.tears

bre d'hommes so pressaient dans reglisc 
paroissiale d'où devait partir le cortège. On 
remarquait avec plaisir parmi cette nombreuse 
afilucnce, les citoyens les plus notables de la 
ville ; tous étaient heureux de

U. A. .MARDIS, pt.ry

Secrétaire.
Archevêché de Québec, 

12 juin 18S2. 1“Mais ce qui est vrai, ce que je voudrais 
bien faire saisir, c’est que, en dehors de 

.toute religion véritable, et à son plus grand 
dommage, il s'est fondé un parti, non point 
religieux mais politique tÜui ! Oui ! c'est 

. cela—Bravos répétés.) dont les visées, mon­
sieur , sont toutes temporelles, dans lequel, 

certain nombre de croyants on reu­

se joindre à
cette manifestation de foi, ils avaient à cœur
d'etre les premiers à inaugurer le 
pieux que Ton verra sans doute se diriger 

nouveau temple qui est pour Joiictte 
un ornement, une gloire, et une source de béné­
diction.

courantNouvelle» generale».

vers ce
.avec un
contréraitbcaucoup d’incrédalcs(Rïres)bcau- 
coup moins préoccupés — c'est une convic-

. tion du moins et je la produits avec franchise 
—de mériter une place dans le royaume des

dans

Les journaux donnent comme certaine la 
p ocliaine mise à la retraite de M. Duns- 
combe, percepteur des douanes à Québec. Il 
sera remplacé, dit-on, par M. Blanchct dépu­
té fédéral de Lévis.

La procession so mit bientôt en marche, 
elle était ouverte par les membres do la garde 
d'honneur des écoles de Joiictte ; on ne pou­
vait voir sans émotion celle phalange juvénile 
marchant avec une piété édifiante

deux que de recueillir des charges
.le royaume de France.”

>
On connaît cette hypocrite chanson que

* *
*

\* Electeur du 8 juin contient un comma- 
niqué écrit de toute évidence par un ami 
intime de M. Ernest Myrand. C’est à enca­
drer. Eu voici un petit bout.

“Pas distrait pour la peine, cet excellent 
Jules Paul Tardivel ! Ne voila-t-il pas qu'il 
affecte maintenant de ne plus reconnaître 
M. Ernest Myrand ! Il pousse la malice au 
point de consulter VÀlmanac Cherrier ! Or, 
pendant quatre années M. Ernest Myrand 
fut le confrère de M. Jules Paul Tardi­
vel à la Rédaction du Canadien ; mieux 
que cela, il paraîtrait que M. Ernest 
Myrand est le parrain d’une de ses fil*

On a découvert dans le comté d'Ottawa 
un gisement de mica évalué 9 875,000,

nous la
bannièro du Sacré-Cœur, Venaient ensuite

• . • 1 * e * ’ 1 .
les élèves du collège accompagnés do jours 
directeurs et de leurs professeurs, enfin les 
citoyens de la ville au nombre de plus du 
300.

.le* radicaux français chantent depuis si
longtemps. Sous prétexte de combattre 

.parti politique,le parti royaliste,il persécute le 
, chasse les religieux, spolient l'Eglise,

un

Le 8 juin, une dépêche de Denver, Colo­
rado, annnoçait une tempête de neige !

• clergé.
: foulent aux pieds le concordat.

Et quand on vient leur reprocher cette 
conduite tyrannique, il s’écrient avec M. 
Waldeck-Rousseau : “Nous combattons 
un parti politique qui fait tort à la reli-

.gion!" ...

■-Xt

Le cortège ne dirigea vers le Collège par 
la rue St Charles de Borroméo. C’était uu

Vennor avait prédit pour les environs de 
Québec des gelées entre le io^ct le 12 de juin. 
Elllcs ne sont point'venues, mais en reven­
du:, nous avons eu des pluies torcntielles

de ecs spectacles qui réjouissent et dilatent 
le cœur. Il était beau de voir ce long défilé,

••j
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mandes une réception des plus conso'attlet dont quelque séminaire fera usage à noireégaux devant la foi, vivant de la mû me espé­

rance, et unis par les doux liens de la cha­
rité.

où se confondaient tous Ica rangs et tous lus
jtgca, s'avancer lentement sur la place de VH-

les cloches jetaient aux

tes.endroit.
Le -10 lieues de pays qui sont cn-dcça du 11 y a de plus une cote de 300 lieues d’é­

tendue toute habitée par de petits noyaux de 
pécheurs depuis la Baie des Esquimaux jus­
qu’au cap Chedley, côte Nord-Est du La­
brador. Jamais prêtre n’a parcouru ocs eu- 

3C,—privés de sermons et de cathéchisme droits peuplés de protestants, dit-on : mais il 
—les meilleurs se découragent et so prépa- y a probablement des catholiques ou des des- 
rent à partir, les autres eroupisent dans Vin- cendants de catholiques. En été, cette côte-là 
différence. Avec scs communiants il faut au est envahie par des milliers de Tcrrencuvicns. 
plutôt un prêtre résident au millieu d’eux Et alors on est plongé datig le poisson, 
un prêtre sachant bien l’anglais et le français pense qu'au poisson. Viennent des Mission, 
et certain de trouver, lui aussi,abondantes tri- uaires à cette époque : non âudianlur 
bulations. Mais il fera un bien immense, im- corum. La poche finie, les étrangers s’on vont, 
possible à un missionnaire ambulant.Mû me la ceux qui restent sont désoeuvrés. Quel bien 
foi catholique y court de grands dangers ; car incalculable ferait alors un missionnaire par­
'll y a trois ministres résidents à ces endroits 
là, et les protestants y sont plus nombreux et 
plus riches que les catholiques.

Il y a encore les 50 familles de Vile d’An­
ticosti sans prêtre et sans communications 
possibles avec le reste du monde pendant 7 
mois de l’année ; a celles-là aussi il faut don­
ner un prûtrc au plutôt.

Puis il y a au moins S chapelles à bâtir

glise, tandis que 
•échos lointains leurs notes joyeuses et vibrantes Aussitôt après ces célestes agapes, le K.P. Liauc-Sablon, sont dignes de compassion étant

à plus de de 50 lieues de leur missionnaire,•et que des centaines de voix répétaient de 1 
pieux cantiques. Du haut de l'édifice, l’image 
du Sacré Cœur, où sc reflétaient les rayons 
d’un soleil éclatantattiraicnt les regards et sem- 

avcc bonté à ces témoignages d’a-

Beaudry, supérieur de l'institut de St Via- 
leur, monta en chaire et d'une voix vibrante ne Pouvailt ^ vo*r flue varcmcnt et en pas­

sant-— mules avec les gens de croyance adver-d’émotion, sc fit l'inter prèle des sentiments 
de joie et de reconnaissance-qui déborda'cnt 
de tous les cœurs. Il dépeignit en traits sai­
sissants la bonté du Cœur de Jésus, bonté 
infinie, bouté incomprise des hommes, à qui 
cependant elle sc manifeste par des dons inef­
fables ; il mit eu relief les promesses magni­
fiques émanées de la bouche mu me d 
Sauveur et les iuombrables avantages spir 
tuels attaché, à cette belle dévotion. L’audi­
toire tout entier frémit, lorsque l'orateur 
emporté par son zèle, s'écria dans un trans­
port de gratitude : “ Louons ic Cœur Sacré 
de Jésus,car nous sommes ici dans sa maison et 
il l'a bâtie et sanctifiée lui mumv/'On comprend 
l'émotion, de l'assistance, car si tous connais­
saient l'exacte vérité de ces paroles, tous sa­
vaient aussi que le II. P. Beaudry avait été 
un instrument choisi par le Sacré Cœur pour 

fin celte œuvre morvcilleu-

«blait sourire
mour.

La chapelle, revêtue d'un splendide lûtc- 
'tement de fête, présentait un coup d'œil ravis, 
aaot : dès guirlandes de verdure, descendant 
du sommet de la voûte, laissaient tomber 
à intervalles réguliers d'opulantes couronnes et 
-coupaient par leurs courbes gracieuses les 
lignes sévères des arceaux gothiques. Au mi­
lieu de cette élégante décoration, apparaissait 
l'autel avec ses grands chandeliers de brotüjc 
et ces riches bouquets de fleurs et dans l’ogive 

• centrale qui couronne le rétable, su détachait 
‘toute ruisselante du lumière, la statue 
du Sacré Cœur placée sur un piédestal élevé. 

vCettc statue que Von inaugurait ce jour mê­
me, est une œuvre d’art magnifique, vile est 
un carton pierre, haute du 7 pieds, faite sur 
•le modèle de celle qu'on admire dans la cryp­
te de l’Eglise du Vœu national à Moût Martre 
La figure du Sauveur est empreinte d’une 
céleste bonté ; d'une main il montre son cœur

- - - -   r. ? ■ ...
transpercé d’un coup de lance, de l’autre 
semble appeler les hommes à lui, les homme? 
.qu'il a tant aimés ; l’attitude générale impies- 
lionne Vivement,- clld est dégagée, majestucusl* 
extatique, ou -pourrait aérienne, car la statue 
est portée par un groupe d’anges (1)

Quand toute l'assistance eut prit place dans 
.la chapelle, le liév M. Beaudry, curé de Jo­
lie ttc,’commença la messe .solennelle, assisté 
des BR. M II. Hamblin diacre et Houdo 
sous diacre. Tout ce qui peut réhausser l’éclat 

.d’une cérémonie religieuse fut déployé pen­
dant îc .saint sacrifice. Un chœur de 150 
sSièvos, dirigée par le Rev * Père Chavlebois 
ptre, c. s. v. exécuta la mease du second ton 
harmonisée pour une circonstance récente. 

<• On a beaucoup admiré l’effet de ceci; Harmo­
nie grandiose, d’une conception large et d’une 
. execution parfaite. A VoflFertdire, le chœur 
» des élèves a interprété le vdr anioris rîc/ima, 
V del illote.

on ne

voces

courant tous ces endroits, prêchant partout 
opportune) Importune, in omni pd'entia et doc- 
trina ! Ce serait un voyage coûteux à (’extre­
me, pénible et dangereux. Impossible pour 
moi d’y risquer maintenant aucun de mes 
prêtres. Mais si la Propagande le veut, j’irai 
uioi-mûmc avec joie. Quel bonheur d être 
l’instrument du salut pour tant d'âmes habi­
tant tbits in. rajionc mortis ! Qui sait si Dieu 

en divers endroits et à fournir «le tout ; linge, ne touchera pas alors le cœur de quelque gc- 
oruements, vases savrcs.Sans compter une di- ndreux Canadien, lui faisant partager 
zainc de stations où le prêtre dit la sainte nous les mérites immenses d’un tel voyage, en 
Messe, stations n’ayant pas meme la pierre nous fournissant les moyens : Car, sustenter 
d'autel. uJ'ai été oblige, m’écrit le üiissiounai- un Missionnaire , c’est participer à scs œuvres 
re de Dothsiamits, de porter une pierre d’au- et mérites.
tel du poids de 3(Mbs, l'espace de 75 milles.” Tous ces besoins s’imposent : c’est la refi­
ll faut donc •» chapelles portatives légères gion elle-même qui veut entrer dans 
qui puissent su porter facilement à dos d’horn- droits habités, mais non sanctifiés encore, 
me même dans les plus mauvais chemins. Mo Ma paroisse me fournit le strict uéeessai-

Comtnent aussi donner une idée du martyre l*o comme Curé. Mais comme Préfet Apostu- 
qu’cudurcitt les Missionnaires de Bethsiamits, lh;ue il m’arrive des dépenses écrasantes 
«le Magpie et de Nataskouen. Lu premier à et multiples ; et pour y taire face, je n’ai au- 
parcouru 482 milles dans sa seule mission d’iii euu revenu fixe et assuré. Dans un 
ver après avoir parcouru 304 milles à visiter les 
chantiers et il parle de certain portage long 
de 50 milles, ou il fallut passer la nuit dans 
une sorte de cabane ouverte à la neige et à 
tous les vents. Les autres missionnaires sont et d'en réserver 20 pour former un fond des­

tiné ù rencontrer au moins en partie mes dé­
penses de Préfet. Mais, à ce taux élevé, au­
rons-nous assez d’intentions de mcsFc, moi et 
mes missionnaires ? La. encore, je me tourne 
avec une confiance entière vers vous, âmes 
généreuses de mon pays, et je vous dis : Ve­
nez à notre aide de cette manière encore. Non- 
seulement nous acquitterons vos intentions 

très de messe sans retard, avec un cœur plein de 
reconnaissance, mais vous aurez part à toutes 
les œuvres suintes que ce fonds de la prélec­
ture aidera à soutenir et à parfaire. Et quel 
bonheur si, ayant pensé à nous dans rutre 
testament, ou retour une prompte délivrance 
vous arrivait des Côtes du Labrador !

Quant à mes collaborateurs et à moi-meme, . 
nous passons à travers ce s épreuves, et tôt ou 

Les Montngnais viennent à des distances de tard, d'une manière ou d’une autre, nous eu
sortirons. Mais le bien que nous voulons l’ai­
re restera, les établissements que nous vou­
lons fonder ici y seront les fermes sou tiens 

par les de la religion, et des sources intarissables 
ils de bienfaits. Vous, nos chers bienfaiteurs,

mener
se.

Quand le saint sacrifice fut terminé, cha­
cun se retira, emportant dans son cœur l'in­
effaçable souvenir do celte belle fête. Le 

U premier pèlerinage au nouveau sanctuaire a 
. doue été inauguré avec un grand éclat, et ce 

qui vaut mieux encore, avec la plus édifiante 
piété, et le plus consolant fruit pour les âmes. 
Que le Cœur de Jésus eu soit éternellement 
béni !

avec

ces eu-

VN AMI uv s A CCI: tvn:

pays de
Missions isolées et peuplées de pau­
vres pêcheurs, il ne peut être question de 
contributions régulières. Dieu 
d'élever le tarif des basses messes à 50 contins

MISSION* Ï>1 LUHUlHm. inspiréma

Aux bienfait airs de la Pré fétu re Apostoli­

que du Golfe aSV Laurent.
•Jans lus mêmes circonstances, goûtent aux 
mêmes misères et font aussi des marches in­
croyables.

Afin de n’avoir pas trop à rougir devant 
un tel héroïsme, j’ai gardé sous mes soins im­
médiats la uibsion de Butchouan,à G lieues d’ici. 

Je garde sous mon toit 2 jeunes garçons de On y compte 2G familles, en outre1 3 famil- 
13 ans ; mon Vice-Préfet les astreint à tous les les dans les postes distants de 5 lieues. J ai 
points d’un règlement collégial, les prépa- réouvert une école qui fonctionne 
rant a entrer au Séminaire et y commencer bien, 
l’étude du latin cet automne. Si nos espéran­
ces ne sont pas frustrées, ils seront les prémi­
ces de m-Irepropre clergé.Deux ecclésiastiques 
et 2 rhétoriciuns,ainsi que .» autres enfants, se 
sont offert» aussi, et >e préparent à être tout
do bon des nôtres. Car, si j’ai la grâce insigne gem des Mont api ai s d M Abusai pis et des 
d'etre maintenant pourvu île saint prêtres, zè- AVy uintuox. 
lés vt dévoués, je n’oublie pas qu'ils me sont
seulement prêtés, et que. sous peu d’années, SU,100,150 lieues, rencontrer les zélés Pères 
ils retourneront ad propria. Quelle crucilian- Oblats à Miiujuu et à Muskomro. Ces Pères 
te position pour moi 1 11 faut donc préparer infatigables ont aussi au prix d'incroyables 
dès maintenant et de longue-main un clergé fatigues atteint les endroits habités 
à nous, un Clergé dévoué/mtr la vie à ls Nascapis, à l'intérieur des terres. Enfin 
Préfecture du golfe St-Laurciit. Quelques-uns ont évangélisé les Esquimaux a'Angùoa. 
de nos Samuels pourront compléter leurs ctu- Mais impossible de compléter Vevangilisatiou 
tics de petit et de grand séminaire aux dépens de ces sauvages si ou u établit pas 2 
de leurs familles, mais les autre* devront y ces où les missionnaires soient 
être icçus pur la charité,nt ce seront peut-être tammeut : l'une ;ï 
ceux qui nous rendront les plus grand servi- maux pour les Nascapis, ’l'autre 
ces. Pie IX avait son pauvre en son palais : eVAngavu près de la Baie d'iludson, pour les

révuiigilisation de eea sauvages 
nous touche de bien plus près que eeile des 
nègres d’Afrique. Aussi Dieu, qui a fait trou­
ver aux nègres glace devant vous,catholiques du 

spirituel qui attirera centuple de bénédictions la Province de Québec,pré parera-1 il à nos de-

(Sidle et Fin)

Le solo de eu brillant morceau était chanté
par le 11. F. Desjardins C. V. S. dont tout 

. .Jolictlo apprécie depuis longtemps la voix
, : •. m V> • . •’* .V,1 t !.• V 1 • I • i* 1

■ sympathique.
A U communion, les jeunes gardes d'hon­

neur vinrent les premiers recevoir lu pain des 
(lus élèves du collège avaient eu ce

Voilà ce que lus Missionnaires de cette 
préfecture ont à endurer dans cette vie plus 
pénible que la mort elle-même. Misericurdins 
Jhnti u i 7 u i d non su mis cuits u mpt i,

Vers le Nord sont les trois nations sauva-

u ligua,

même bonheur dès le matin) ils furent sui­
vis par lus citoyens de la ville qui s'avancèrent 
.en longues files pour s'asseoir, heureux con­
vives, à la table du banquet sacré. U n'est. i
. puiut. à notre sens, de spectacle plus édifiant j 
dans l’église que celui d’une communion gé- 

• néralc. Elle offre une imago frappante de la 
, fcoli'iarilé étroite et fraternelle que la coimuu- 
. uauté de croyance établit entre les hommes ; 
•i'lcs rangs disputassent, les distinctions *v- 
. .ulules s’effacent il u’y a plus que les chrétiens

pour qui uous prions maintenant chaque jour, 
serez depuis longtemps dans la maison de 

résiden- votre éternité, et vos bienfaits continueront 
fixés cous encore à fructifier ici, et vous vaudront bien 

la Baie des ivqui des centuples de mérites et de gloire, 
à la Baie ■

(1) Cette statue est une, œuvre d'iuspira- 
4ion due à une religieuse Carmélite du mo­
nastère du Mans (France). Elle c*r, pour le 
moment, la seule de ce genre qui existe en 

«Canada. Elle est aussi vénérée dans leg ise 
• du Sacré Cœur à Rome et dans chapelle du 
;S. S. Léon X11L au Vatican. L’illustre pon- 
tuc y a lait tracer une inscription : Pc ne 

ut sigituciiluik super cor ïùtïm. La statue 
. du collège u été acheté au prix de 8*200, citez 
•M. L, È. Desmarais à Montré il ngeiu de la 

Daniel à Paris.

F X. Bossé,

Préfet apostolique du Golfe St Laurent,
Pointe aux Esquimaux, |

20 mai 18S3 t

et celte charité vivante attirait il’in cessantes Esquimaux. L 
!>éncdictiotis sur le Pontife. Pauper i, porrüc 
tnanuni tuam et VEUl-’IOlATOR propitiutio et 
henedictio tua (Kccî. 7,30.) Paratonnerre
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DOJI BOSCO. nalités de ce siècle. Toujours agissant nos gens déchargèrent1 l’âne que por- 
mais jamais affairé, il gouverne ses 
oratoires sûmes dans l'ancien et le

gracieuse. Des amis, des secours inat­
tendus lui vinrent : des ennemis aus- tajt les provisions et tirent monter le 

bon père sur son dos.Leur unique 
souci fut de ménager les forces de leur 
cher aumônier. Il les ramena sans en-

si. Un jour, en 1848, un coup de fusil 
fut tire sur lui, parla fenêtre ouverte nouveau monde, sans que sa mémoire.
de la chapelle, pendant qu’il ;k faisait 
le catéchisme aux enfants: La balle

{Suite et fin.)
défaille un instant. Il reçoit, en moy­
enne, cent lettres par jours, et cette 
besogne écrasante, cette incessante 
sollicitude lui laissent le charme de

—11 faut s’abandonner à sa sainte 
volonté, répondit Dom Bosco.

—Au nom de vos enfants demandez 
:à Dieu de vous guérir. Vous ne pou­
vez les laisser ainsi.

—Oui seigneur, dit la malade, si 
c’est votre plaisir ; faites que je gué­
risse, Nom rccuso toborem.

Il guérit à l’immense joie des sept 
-cents enfants de l’oratoire salésien 
Mais il était si affaibli, si chancelant- 
que les médecins lui prescrivirent trois 
mois de repos et l’air natal.

ïl sen alla chez sa mère, si quel­
ques lieues de Turin dans ce petit do- 
.m ai ne des Becchi où s’était écoulée 
sou enfance. Sa bonne mère, veuve, 
i’y soigna, et dès qu’il eut repris ses 
forces, bien loin de le détourner de 
l’œuvre qui avait failli lui coûter la 
vie. elle lui dit simplement :

.—J’irai demeurer avec toi , et tes 
•enfants seront les miens.

Et la mère et le fils s’acheminèrent 
un beau jour vers Turin, à pied, bien 
pauvres, mais si heureux ! Ils allaient 
où Dieu les voulait, ils allaient où son 
irrésistible appel les conviait d’appor­
ter, lui sa jeunesse et ses forces recon­
quises, elle sa tendresse et les soins 
maternels que pouvaient encore don­
ner l'automne de sa vie.

Aux portes de Turin ils rencontrè­
rent un ami, un auxiliaire de dora 
Bosco, l’abbé Vola. A la vue de Dom 
Bosco, le bâton à la main, portant 
pour tout bagage son bréviaire sons 
le bras, et qui paraissait bien fatigué 
il lui demanda où il allait.

Nous allons ma mère, et moi, nous 
établir à l’oratoire.

—Mais tu n’as pas de ressources, 
comment feras tu pour vivre?

—Je n’en sais rien, la Providence y 
pourvoira.

—Alors le bon abbé lui .donna sa 
montre comme première mise de 
fonds.

Dom Bosco prit la montre aussi cor­
dialement qu’elle était offerte, et la 
vendit le lendemain pour acheter les 
choses indispensables à l'installation 
de sa mère. Cette sainte femme se fit 
la servante des enfants qu’il rassem­
blait. Elle voulut nourrir et habiller 
les plus pauvres d’entre eux, et, ga­
gnées par son exemple, la vénérable 
mère de l’archevêque de Turin, Mme 
Franzoni, et bien d’autres femmes

combre à Turin, et le directeur, aussi 
étonné que satisfait, constata que 
pas un prisonnier no manquait àl’ap-

passa entre ses bras et sa poitrine et 
alla s’aplatir contre le mur.

Les enfants s'élancèrent épouvan­
tés vers lui. Impassible, il leur dit 
en souriant : “Si la Sainte Vierge ne 
lui avait pas fait manquer la me­
sure. il m’attrapait ; 
mauvais musicien. ”

la gaieté, la fraîcheur de sa mémoire 
Il reéite des chants entiers de Virgile 
et du Dante, comme il.le faisait à l'A­
ge vingt ans. et se complaît à diriger 
les harmonieux concert de ses enfants.

pel.
Ceci bien que surprenant, ne sort 

pas de l’ordre naturel, mais il est d’au­
tres faits de la vie de Dom Bosco qui 
semblent être tirés des légendes du 
treizième siècle. De même que le saint 
curé d’Ars attribuait à Sainte Philo - 
mène les merveilles obtenues par 
ses prières, Dom Bosco met au comp­
te de Notre Dame Anxiliatrice tout ce 
qu’opère ses prières et sa bénédic­
tion.

mais c’est un 
Puis

rant sa soutane trouée, il ajouta : “ 0 
pauvre soutane ! je suis fâché de ce 
qui t'arrive, car tu es mon unique 
vêtement.

considé- La musique est en grand honneur 
(Vins les oratoires salésiens. Rien n'y 
est négligé pour élever l’âme des en­
fants vers le beau. Chose merveil­
leuse et parfaitement vraie, nul d’en­
tre eux depuis que l’œuvre existe, 
c’est-à-dire depuis quarante ans, nul 
d’entre eux n’a encouru de con’dam-

En lS4P,dom iiosco'eut une grande joie 
Quatre des enfants de l’oratoire pri­
rent l'habit ecclésiastique. Ce fut les 
premiers clercs de l’Institut de Saint 
François de Sales.

L’heure de la croissance était ra-
l’arbrc Salé- ^es Posons de Turin, il se promit de

consacrer sa vie à préserver l’enfance 
du vice.et de l’abandon■

nation judiciaire. Dom Bosco a ce 
qu’il avait souhaité lorsque, effrayé 
de rencontrer tant de jeunesse dans Si qua?vis mimctiln 

Mors, error cukimihis,

Dœmqn, Ivpni, fugiunfc 

zvgri Kurgnnt. suui

Il a cette foi qui transporte les 
montagnes.

N’attendons pas pour saluer ce 
serviteur de Dieu que les peuples 
s’écrient : Le saint est mort ! Propa­
geons le livre excellent qui nous ré­
véle son passage en ce monde. C’est à 
l’heure où vient de se fermer la tom* 
he d’un dos plus vaillants detènseuis 
de l’Eglise qu’il faut chercher dans 
de tels récits ce qui peut ranimer nô­
tre courage et affermir nos espéran*

pi de était devenue pour 
sien. L’oratoire du Valdocco prit 
une atelie extension qu’il put 
contenir un millier . de personnes 
et sa chapelle, ses ateliers, ses salles, 
ses réfectoires et ses dépendances de 
toute sorte, réalisèrent le rêve qui 
avait lait, cinq ans auparavant, taxer 
de folio le pauvre Dom Bosco.

Puis les oratoires se multiplièrent 
d’abord l’Italie, puis la Provence. l’Es­
pagne et l’Amérique appelèrent les ** 
prêtrî s salésiens. et cent quarante 
maisons les reçurent. Actuellement

Je ferme iï regret ce livre ou j’au­
rais tant à puiser encore. Cher et ai­
mable Dom Bosco! son portrait nous le 
montre si simple, ’si affectueux, qu’il 
nous semble trouver en luijun ami d’au 
treîois. Ën lisant sa vie,on ne peut se 

. le figurer autrement que la pholo- 

. graphie ne le représente

• • • •

avec ce bon 
sourire, cette tête bue, intelligente,
énergique, ces mams vigoureuses, 
qui ne se reposent, jamais que jointes 
pour la prière. Heureuse la mère 
qui a donné ce fils à l’église !

Mais ne le quittons pas sans citer 
un de ses traits qui peignent io mieux 
la candeur et la bonté de cette âme 
“colombine”,comme disait Saint Fran­
çois de Sales.

C’était dans le temps où il 
pait,parallèlement avec son œuvre,des 
jeunes détenus de la prison de Turin. 
Il leur avait prêché une retraite, et

(loin Bosoo v rassemblent plus de 
cent mille enfants, qui tous y appren­
nent un état, y reçoivent l’instruc­
tion élémentaire, et dont beaucoup, 
distingués par leurs aptitudes, font 
(les études complètes et choisissent 
des carrières libérales. Un grand nom­
bre de prêtres aussi sortent chaque 
année de ces oratoires, et c’est parmi 
eux que Dom Bosco recrute ses opé­
rateurs et ses missionnaires qu’il en­
voie dans l’Amérique du Sud. Cent 
trente de ces prêtres sont en ce mo­
ment en Patagonie, où ils ont fonde 
sept colonies et baptisé treize mille

ces.

J. LXVERONE.
s occu- * ;

t a
apres une communion presque géné­
rale qui la suivit, le bon père, content 
de ses pauvres enfants, voulut leur 
donner un jour de plaisir. Il s’en alla 
trouver le directeur de la prison et 
lui demanda naïvement la 
sion d’emmener tous 
naires passer une journée à la campa­
gne.

POUR RIRE,

Bout de conversation entre deux 
universitaires entendu sur la rue Ste 
Famille, Québec. L’un des deux 
gardant ses bottes et celles de son com­
pagnon :—

“Dis donc, on devrait bien tonner 
un syndicat pour acheter une boite 
de cirage.” •

sauvages.
Quant à l’eglise qu’il a bâtie à 

Turin en 18G5 et dédiée à Notre-Da­
me Auxiliatrice. elle est liée d’une 
pensée de Dom Bosco et d’une béné­
diction de Pie IX. Sa Sainteté

permis­
ses pension- rc-

- Y pensez-vous, monsieur l’abbé 
s’écria le directeur. Songez ( 
responsable de toute évasion, 
ment, les soldats du roi ont bien au­
tre chose à faire que de promener de 
tels garuemente. ,

—Qui vous parle des soldats, mon­
sieur le directeur ? Te les emmènerai 
et les ramènerai tout seul, et je 
réponds qu’il n’en manquera pas

encou­
ragea Dom Bosco à l’entreprendre et 
lui donna cinq cent francs pour l’a­
chat du terrain. Le terrain acheté, le

que je suis 
Vrai-

plan fait, dom Bosco posa la première 
pierre et lit commencer les travaux. 
Il avait quarante centimes en caisse,

chrétiennes des plus distinguées de. la 
ville, se mirent à travailler de leurs
mains pour vêtir cette foule d’enfants] pas v.n ae plus. Au bout de 
déguenillés. La bonne mère de Dom 
Bosco vendit sa vigne et sacrifia tout
ce qu’elle possédait, tout, jusqu’à ses Alors commença la série de prodi- un- 
présents de noces, soigneusement gar- gcs. Il faut les lire dans le récit sim- 
clés jusqu’il pour subvenir aux dépen- ph*» lucide et anime de M. cVEspinuy 
ses de l’œuvre de son fils. Personne Sur le million que coûta VEgli.se. huit

cent cinquante mille francs furent accordée.

Entre Toulousains ;
—Mou cher, j’ai une cave si hu­

mide que lorsque j’en sors, je me tâte 
pour savoir si je ne suis pas moi-

quinze
• ! jours il devait mille francs .aux terras­

siers et n’avait rien.
vomi

si.
—Heureux, mortel, que dirais-tu si 

tu avais la mienne.
—Très humide aussi ?
—Ah ?A»il *######

Lu directeur stupéfait, eu référa au 
ministre Itatazzi : Dom-Boscoagit de 
son côté, finalement la permissisn fut

A son exemple ne s’épargnait à Mora­
toire du Valdoeco. Dom Bosco, dans offerts par des malades guéris, des

atHigés secourus par Marie Auxili 
trice. Il n’eût pas de quêtes, tout ]' 
gent vint des dons volontaires, spon­
tanés, mystérieux parfois, et presque 
toujours inattendus et arrivant 
ment même où l’on avait absolument

Dom Bosco sortit de la ville, emme­
nant les deux cent "cinquante jeunes 
détenus. Ils allèrent à vingt kilo­
mètres de Turin, au château de Stu- 
pinigi.

Pas un désordre n’eut lieu ; pas un 
fruit ne fut dérobé. Les enfants jouis­
saient avec délices du grand air et de 
la liberté. Au cours de la promenade 
Dom Bosco parut fatigué. Vite les jeu-

—Tu y descends? 
—Quelques fois.

, l'intervalle de ses fonctions de prêtre 
et d instituteur, aidait sa mère aux

a-
... Lorsque

je reviens, je rne râcle et je déjeune
aï-

gros ouvrages. On voyait cet homme 
si éminent par intelligence et le savoir 
puiser de l'eau, scier le bois, éplucher 
les?,légumes et faire la /toletila, coudre 
même quand il le fallait, .pour cou- besoin d’eux.,
vrir les membres de quelque pauvre hufin, ce dom Bosco, qui ne s’é- 
enfants qui lui arrivait nu et alla- tonne de rien et reporte à la Sainte 
mé. Toujours gai. toujours souriant, Vierge tout l’honneur de ce qu’il fait, 
rien ne pouvait altérer son humeur eïl un desj>lus merveilleuses person-

avec,
au mo- 'i

• • • -«
.*•!*»

—lié ! j’ai le corps plein de chim» 
pignons, bagasse î

-.'a
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là véritée
Paris. Le cardinal prend occasion du marty­
re d’un missionnaire au Tonkin, pour 
demander au gouvernement français de 
protéger au moins les prêtres catholiques 
qui se trouvent dans ce pays. Il indique 
aussi les dangers _ réels pour les intérêts 
véritables de la religion que présente cette 
guerre dans un pays qui s’était jusqu’ici 
montré paisible.

Lors de la fùtc révolutionnaire du 14 
juillet,le gouvernement se propose d’amnistier 
les personnes emprisonnées pour avoir pris 
part aux troubles anarchistes de Monceau 
les-Mincs.

Nous détachons ce qui suit d’une corres­
pondance parisienne.

“Les poursuites contre les évêques, les 
menaces de suspension de traitements diri­
gées contre eux ont mis le comble à l’indi­
gnation et à la juste réprobation de Léon 
XI IL

“On assure que le Pape aurait dit que le 
moment était venu où parler devenait pour; 
lui un devoir étroit ! Plus le souverain Pon­
tife a mis de longanimité dans ses rapports 
avec notre pays plus une protestation ferme 
et noble,comme Léon XIII est capable d’en 
faire, aurait d’effet et de portée.”

ux 1**1:

3>s hoetlew miricukiiMvi» de

Bavière1.

vent alors 50 à 40,000 personnes présentes 
et la dévotion consiste à faire là une bonne 
communion.

alênes et les épines qui si r/iront à pe rpétrer 
ces crimes.

Cependant leur rage pour détruire les 
hosties n’aboutissait pas ; les hosties san­
glantes demeuraient entières, et soudain 
Jésus, enfant aimable, leur apparut, comme 
à Bethléem, ' sans que cette leçon même 
parvienne à les toucher..

Ils saisirent ces hosties, dont les visions 
éveillaient d’étranges remords en leurs 
âmes, et les jetèrent au fond d’un feu ar­
dent.

Elles restèrent intactes gardées dans les

flammes, et encore une fois, l’enfant divin 
leur apparut plein de charmes.

C’est alors que, prenant ces hosties, ils 
résolurent de les réduire au silence, en em­
ployant toute la violence nécessaire à un 
tel résultat. Elles fuient donc placée sur 
une enclume, et prenant de lourds marteaux 
ils frappèrent à coups redoublés sur les frê­
les hosties, comme on a coutume de le faire 
pour écraser le fer ; et ils riaient de la 
résistance que pourrait opposer le pain. Mais 
lus hosties restaient et, soudain, au-dessus 
d’elles, le divin enfant apparut une troisième 
fois.

On lit dans le Pèlerin :
Les processions sont interdites.
Les gens qui foot ce crime accomplis­

sent un acte de foi, car jamais ils n interdi­
raient de la sorte une cérémonie dont /ils 
uc sentiraient point la portée,crèdunt etcon- 
iremhcunt.

Un autre acte de foi abominable des chefs 
actuels du mouvement, ce sont ces vols 
d'hosties qu'on profane dans les loges ma­
çonniques.

Cet acte de foi est ancien et il manifeste, 
hélas ! le crime du peuple déicide qui n'a 
jamais pu dédaigner le pain eucharistique ; 
mais qui continue contre lui, au contraire, 
les colères de la Passion. Les colères de !a 
Passion étaient une rage où perçait la

NOUVELLES D’EIHOPL.

Angleterre

Un très vif débat a eu lieu, le 8, à la 
Chambre de communes sur l’exécution en 
Egypte de Suleiman Daoub, accusé d’avoir 
mis le feu à la ville d’Alexandrie lors du 
bombardement par les Anglais. Plusieurs 
députés ont sévèrement condamné lu gou­
vernement parce qu’il n’est pas intervenu 
pour arrêter cette exécution. Ils ont préten­
du quo Von avait hâté l'exécution de Daoub 
pour ctouffer certaines accusations portée.-
contre le Khédive. M. Gladstone a déclaré La compagnie de la ceinture Voltaic,

Marshall Mich, enverra pour un essai de
trente jours la célèbre ceinture clcctro- 
Toltaïquc et les appareils électriques du Dr 
Dye a tout homme jeune ou âgé affligé d’une 

Enfin le fameux bill pour reconnaître débilité nerveuse, ou d'un manque de'
comme légal le mariage entre beau-frère!vigueur et d’autres maladies semblables,

avec garantie d’un prompt rétablissement 
de la santé. Adresse comme ci-dessus.

N.-B.—Pas de risque, car ou donne 
essai de trente jours.

TRENTE JOURS.
foi.

Lorsque la Sainte Eucharistie était le 
plus triomphalement honorée on a eu des 
préludes de la haine sacrilège de nos petits
préfets et maires de ce siècle.

*.
* *

historien bavarois, raconte 
entre autres, à cause des miracles qui 
suivirent, les profanations accomplies par 
Ica juifs de Diggendorft en basse Bavière, 
lors des démêlés de Louis de Bavière et 
des papes Jean XXII et Benoit XI1.

Ces malheureux croyaient, comme nos 
prétendus incrédules d'aujourd'hui, que 
Y empire des Papes de Koine et 'dç la reli­
gion chrétienne touchait à sa fin et que, 
Jésus détruit, leur Messie- allait ..apparat-

a
que lord DufTerin lui avait annoncé que le.* 
accusations portées contre le Khédive 
étaient ridicules.

Avcntin
et belle sœur a été voté, en deuxième lec­
ture,par la chambre des lords à une majorité 
de 165 contre 158.

On fait de nouveau circuler des bruits 
alarmants au sujet de la santé de Sa Majesté.'
On affirme toujours que l'accident dont Etes-vous troublées la nuit et tenues

. . jeveillees par les souffrances et les gémisse-
telle a été la victime, il y a quelque temps,^ents d'un enfant qui fait ses dents? S'il
était plus grave qu'on ne l'avait dit. On pre cn cst ainsi, allez chercher tout «Je suite une

: , , , „ , , , , . bouteille du SIROP CALMANT DE Mme
tond môme quelle est menacée de perdre la wiXSLOW. il soulagera immédiatement
raison et on parle de son abdication pro- le pauvre petit malade — Cela est certain

et ne saurait faire le moivdrc doute. 11 n’y a ' 
pas une: racrc au monde qui, ayant usé de ce 
sirop, ne vous dira pas aussitôt qu’il met en 
ordre lés intestins, dome le repos A là mère 

U soulage! l’enfant et lui rend la santé. Scs effets ' 
tiennent- de la magie. Il est parfaitement 

France. inoffensif dans tous les cas et agréable à
Le cardinal Jacobini, secrétaire d'Etat prendre. Il est ordonné par un des plus

, . . . . anciens et des meilleurs médecins du
du Saint Pcrc, a écrit une lettre au ministre féminin aux Etats-Unis.
des affaires étrangères ; cette lettre cause uni En vente chez tous les pharmaciens 25 
certain émoi dans les cercles politiques de ccnts bouteille.

A ce spectacle, à défaut de repentir, la 
crainte s’empara de leurs âmes, plusieurs 
détournaient les yeux, et quand la vision 
cessa, ils songèrent à dévorer les hosties, 
mais le petit enfant leur semblait trop pré­
sent, et ils préférèrent, apres les avoir mèléjj 
dans un sac de poissons, les jeter en ,uà 
puits profond. Ainsi fut traité ce Joseph que 
ses frères jetaient à la citerne. Ils espéraient 
qu'un silence éternel envelopperait le Yor- 
fait.

Mais comme tous ceux qui interdisent Je* 
processions,fils comptaient sans le - Maître* 
du ciel et de la terre.

L’eau du puits empoisonnait ceux qui' y 
goûtaient ; on soupçonna un crime de-juifs 
et bientôt les soupçons se changèrent en une 
certitude par les révélations d’un des cou­
pables. Le puits fut fouillé, et les hosties 
retrouvées intactes et solennellement reti­
rées.

Après le châtiment des profanateurs, les 
hosties sauvées furent conservées dans un 
calice jusqu’à ce qu'on eût bâti une église 
qui devint le ccnlre d'un très vaste pèleri­
nage. Les dix hosties, entérinées dans le

un

-Here» Z Nem 2 .Vivre* !

chaîne. D’un autre coté, le, consul généralt • '
anglais à New-York contredit formellement 
la rumeur de la prochaine abdication dc«- Sâ

ire.
Ces juifs donc, comme nos francs-maçons 

cherchaient des hosties "consacré^s9\ et voici 
comment ils en réunirent dix qu'on voit et 
qu’on vénère encore aujourd’hui.v r , t 

Une pauvre servante dont Us beaux ha- 
.bits étaient engagés, avait trop grand désir

Majesté.

sexe

du s’en servir, ne fùt-cc qu’un jour, pro­
mettant de les rapporter après avoir brillé. 
Le juif ne lâche pus ainsi son gage, et 
surtout un gage qui s'use ; mais exploitant 
les désirs surexités de la vanité, il lui 

beaux habits à la condition

.

COFFRES DE SURETE. SAFES DE

J. & J. Taylor.
promit ses
qu’c lié rapporterait des : hosties cotisa- i • L

crées.
La malheureuse s'était juré qu’elle aurait

scsotwirs, clic sacrib tomùk vanilû, ^!':rysUl,^ic»td^cssDrun coussin do
soie. Elles étaient exposées au maître autel

• ■»e*prosternée, simulant un recueillement pro­
fond à la Table sainte, dix jours de suite, 
elle cacha l’hostie en son mouchoir blanc.

Ce trésor parut enfin suffisant aux bour­
de Notre Seigneur et on lui abandonna 

hardes. A peine eut-elle le prix de sa 
trahison qu'en le transportant chez elle, la 
f nuire la run versa et elle périt sans se re­

connue J udas le su ici dé.

m
*et une inscription sculptée en, un pilier 

rappelle les faits que nous vcnonsi'de narrer ; 
ils sont d'ailleurs attestés par des bulles 
d’Innocent VI et Boniface IX en, 1391. Kn 
1489, Innocent VIU fit examiner la ques» 
lion et confirma les bulles précédentes.

Au XVle, siècle les hosties furent cachées 
pour être soustraites aux Suédois protestants; 
elles furent encore cachées plus tard 
dans un mur, pendant la guerre de Bavière, 
et toujours retrouvées intactes malgré l'hu­
midité des cachettes. Un jour le tabernacle 
fut violé par des voleurs dont la race est 
ancienne, le reliquaire a été enlevé, mais 
les hosties sont demeurées au tube ma-

234)9
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Munis de serrures à combinaison ou à clef J. H. 1C. Plamondun Uie agents.
Les sales de Taylor, sont sans contredit les plus améliores et les plus efficaces ; 

Demandez le catalogue et les prix en vous adressant à J. H. 1C. Plauiondon %) Cie.
on nul ti v.

* ’ îl?

Les juifs ’.mitres des hosties,- su réuni­
rent pour les profaner pendant la nuit : 
c’était une fête épouvantable.

D’abord ils les transpercèrent avec des

MACHINES A COUDEE DE TOUTES SOUTES
Wheeler W'IInoii*

How 
Whiles

Singer. Royal,
Wnnzer, Belmoxl,
IlnyiuoiHl - liC Canadien

Parties mécaniques de toutes les machines Huile, Navettes, aiguillts etc.. 
Réparation des moulins exécutée avec promptitude et perfection.

alênes ; nuis’sous eus pointes le sang jaillit, 
toutefois ils ne s’arrêtent pas plus que les 
juifs de Jérusalem aux premières gouttes de MACHINES A TRICOTER.de.

Récemment Mgv Ignace de Ratisbonne 
a examiné les hosties, et les a trouvées in­
tactes ; aussi a-t-il permis qu’on les expo­
sât comme par le passé, leur conservation
attestant par un miracle jerpctuel leur au­
thenticité.

Les fidèles, depuis cinq cents ans, n'ont 
cessé de venir ,surtout au temps des jubilés 
de la Saint Miche1, a ï 4 ï et il re. Il y a sou-

Pouvant produire toutes sortes d'ouvrages en laine comme : Bas, 
-fichus etc, et., ainsi que tuus les tricots de tanta sic.

caleçons, gantsg retombe 
avec I

sang de U Victime. Que lesang
eussent-ils dit volontierssur nous

leurs pères ; et c’est bien le cri de nos dépu­
tés, maires et cabarcticrs rouges

•I. H. E. PLAMONDON & CIE.
, quand ils 846 À’ UK HT JOSEPH PRÈS DE LA JIALLJi JACQEUS CARTIER. 846

arrêtent Jésus en sa procession.
lis imitèrent les juifs, de Jérusalem en 

remplaçant les alênes par des épines de 
rosiers sauvages et l’on montre encore

. .... .-■•.r i ■ -

SAINT KOCH.
QUEBEC.ces
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DE ST. ROCH,1 }
>

Marchand de NquvchuUi,Le soussigné A l'honneur (.Vin former ses fini is 
et, le public vu général qu’il a transporté SON 
MAGASIN ET SON ATELIER DE MEUBLES

* V
a # No. 114 RUE ST-JOSEPH, No. 114.(Ill « 3 # t fl

* 6*5

ml■ P*

î I IIP!
s I s;

.Vo is, au No 72, Rue SWJoscph,
(Ancienne propriété de M. Marcotte fondeur)»

Il prptitc de cette circonstance pour annoncer 
qu’il a toujours en' magasin un assortiment con­
sidérable tie meubles de première qualité, tels 
que Seta de salon vu noyer noir, couverts en crin 
et en bvorutvlie de soie, Seta de chambre à cou­
cher en frêne, noyer noir, etc., etc.

AUSSI : paillasses à ressorts,matclats en crin 
et m laine, et une grande variété de chaise# en 
canne, troué et en bois.

Le tout vendu à des prix qui détient toute com­
pétition.

tÉ5T*Toute personne ayant dos meubles à 
vendre, feront bien de s’adresser au No. 7iî, 
vuo St-Joseph. On paiera le plus haut prix.

A l’honneur de prévenir les amis et le publie 
qu’aytuit décidé l’automne dernier de laisser la 
ville de Québec, pour aller s’établir comme 
marchand, a fondu la presque totalité "des mar­
chandises qui composaient son magu«iiï.

Des civcoustimces incontrôlables l’obi igent dé 
continuer le même commerce au meme vivjroitç

Ai

m»i
«
Il/* I S' oitiiia se l*% No 114, K(«Josc]>1i

où maintenant il reçoit tous îe> jours des mar­
chand ises nouvelles de toutes sortes et achète à 
des prix qui lui permettent de satisfaire les ache- • 
leurs même les plus difficiles.

L'assortiment eet des plus complets dans tour, 
les Départements et presque toutes les

Elévation à Dieu vu tous mystères de la 

Religion chrétienne par Bossuet relié...0.50 
Annuaire (te Marie ou le véritable servi­

teur de la Ste-Vierge, par M. Menghi 

A Darville, relié 

Manuel du Sacré-Cœur Par J. C.relié...0.50

tâ

Alix R Me «lu tlcij® «t autre*.
Je, soussigné, ai l’honneur d'infoi mer les MM. 

du Clergé et antres, qtvc je stiik prêt » monter et 
poser des cloches.dans.Je plus court délai et à 
des conditions 'très libérales/

Par un principe ai né limé par moi, on peut 
mire les (docli.es plus ou moins dures à sonner 

et en même temps leur donner le son ie plus pur 
<iivelles puissent "tendre, .le ferai aussi remarquer 
que le système.ouv je mets en pratique n Pimeu- 

ayaplage de ne pas ébranler ie-? clochers.
.hvpourrai fournir aux MM. qui le désireront 

les meilleurs cecritieats.

.SI .20
MARCHANDISES SONT NOUVELLES

Il y a de tout, et les prix sont modérés.
H profite de l’occasion de cette annonce pour 

• remercier le public et ses amis du bienveillant 
patronage qu’il ou a reçu jusqu’à ce iourelcspe- 
reqiviJs voudront bien le W continuer., 5 

lotis ses efforts tendent

Manuel de dévotion aux Sacré-Cœur de 

Jésus et de Marie par un prêtre de la cong, 

des SS. Cœifs. relié

NAP. ARSENAULT,re
No 72, HUE ST-JOSEPH.

QUEBEC.
o-75

L’amour chi Cœur de Jésus 01 le vérité.
a.

à le mériter..-e
ble trésor de Pâme, broché .....................

Le pftit mois du Sacré-Cœur broché...0,05 —---------—---------- ----------------- —---------------- ---

Nouvellement reçu un assortiment corn- Nouveau magasin de chaussures* 
pkt de livrer pour les recommences.

-AUSSI —

L. PARADIS.0.25

SPRUCINE!ANDRE PICARD
J«. Tl. ni l: 11.1:1 ici 1;. \o 71

St-lîoch, Québec. -

Préparation garantie de Gom­
me d'Epinette, de Ce ri tier 

sauvage et Marrhube,
(Uontm).

Une des moil lûmes prépara- 
5l lions introduites jusqu’ici au pu­

blic, pour le soulagement iminé- 
dint et »a guérison de la Tou/,du 

de la Bronchite, de l’Bn- 
roiiement, delà Croupe et de tou. 

es les maladies de la Gorge et des Poumons.
Prise avec de l’iluile de Fuie de Morue, dès 

les premiers symptômes de la Consomption, elle 
est d’une valeur incalculable.

La SPRUCINE, comme rented*
contre le Rhume* 11’n pas «l’egale
C’est un article tout diitéicnt des composés de 

Gomme» d’Epiuettes. eU.,que l’on vante tant de 
nos jours. Ne voua trompez pas,en demandant 
la SenVctXK ; elle, est vendue dans des bouteilles 
rondes et chaque étiquette, eireuluire et envelope 
|Ki portent la marque de fabrique.
"A vendre part out à 50c k boute! le.

1

!. »
Papeterie, Cierges, Imagerie,Livres blancs,

ARTICLES RELIGIEUX, Vin (le MeSSC, ETC.

W DKOlilN * FKEKK
LIBRAIRES-IMPORTATEURS 

90, A’/zf 5/. Joseph, 90,

QUEBEC

;\
Ü/i

Grand avantage
OFFERT A QUEBEC.

&
Tout le monde pourra maintenant se guérir 

en allant, A Québec. .‘iS Rue du Pont, St Roch, 
chez .M. RACICOT, fi ère du Dr A. Racicot, de 
Montréal, P. Q.

J’AI [/HONNEUR d’informer mes pratique#, 
et tout le publie, nue j’ai transporté mon maga­
sin de CHAUSSURES de SvSanveur an cola 
îles rues St-Joseph et Marché Jacques-Cartier, 
ou Ton trouvera un assortiment complet de 
chaussures de to d genre, pour hommes, femmes 
et enfants à des prix très avantageux.

Je profite de cette occasion pour remercier 
tout ceux oui m’ont encouragé par le passé, «| 
j’espère qivite continueront de à me favoriser dr 
leurs achats, a l’avenir.

J E. BRETON
Les remèdes sont patentés pour' tout à la 

Puissance du Canada, et sont préparés1 Wdc 
des Ecorces, Racines, Herbes, Gommes et 
Résines du Canada et des Pays étrangers. \

Ainsi pas de Mercure, pWde Morphine, nas 
de Chloral, pas de Poisons minéraux qui tue et 
ruinent à jamais les plus fortes constitutions.

Si vous êtes Dyspeptique : Hydropîq'ue : 
.diabétique.; si yons; avaria. Maladie /du Foie 5 
les Bronchites ; le Çathanhe ; la Névralgie ; 
les Rhumatismes j la Toux ; le Rlmhie p* le 
Beau-Mal (Mal-de-Matriee) ; si vous ayez, des 
Plaies quelconque : la Migraine ; la Pituite 5 
les Brûlements d’Estomac j,- les Ecrouelles ; 
la Jaunisse ; la Perte d’appétit) P As­
soupissement ; la Faiblesse 1# Cône, 
tipation ; la Maladie de Rognons^' la 
Diarrhée ; le Choléra ; le Fri.son ; les Boutons 
â la figure et sur tout le corps j des Daman- 

le mal de Dents : des Panaris ':* etc.,
< * ,'V 1 • '

Marchand de Nonvautes

«8 RITE ST JOSEPH.
J’ai l’honneur d’informer le public, que j’ai 

toujours en magasin, un assortiment des plus 
complets, de marchandises de non vantée, aussi 
liabillemente complets pour homme $3.00.-

Robes pour dame, dernier goût *1.50.
M liteaux *0.75.
Çhapaux de dames garnis gratis.
Deux bonnes modistes sont toujours au servi­

ce de l’établissinent.

/ ■. yVT■ V.-

I * E; I i Z; • • F>I E
1 - CORDONNIER,

Coin de# rne* St-Joseph et
4 ...

Marche Jaeqnee-Cartier,

B. K. MfGAIÆ1 CklnlHte,
MONTRÉAL.

SPECIALITE.• lPOUR LES FETES. St-Roch} Québec.
Je me charge à peu de L ai# de faire nettoyer, 

teindre et friser toutes les plumes D’AUTRU­
CHE, toutes les BLANCHES g nanties en 
NOIR.

geaisons • 
etc.

V
m in u■ mnva
h+H ,

;rfr 

a u 2 a

Vous trouverez chezj
I

Renaud et Cie,N’oubliez pas l’adresse :
%Je sollicite une visite à PENSEIGNE de

f «’AUTRUCHE.
O 33K. KACICOT,

38 Rue du Pout.
K , ", \ .

St-Ivoch Québec.

j «
25, RUE ST-PADL

Un magnifique assortiment de CHANDE­
LIERS, à 2, 3 et 4 branches, des LAMPES de 

— table, d’un travail et d’un fini parfait.
une importation toute recente d’objets d’ar 
ganterie, tels que EPERON ES,POT A L’EAU, 
PORTE-CARTES, HUILIERS, dont le goût, le 
prix et la beauté défient toute compétition.
• . A

-AUSSI-

C'OVTEUEBIE

MICHELE KEflALI de C ie.
Aurai

E rL T DUSSAULT Ï2** *9b ®a %:« ■I Ciz6 m4 m
fllin port «t eur de Xonveànte* 

et Marchand-Tailleur.
«

: rflfc î
N 'H

%s.

SNous avons aussi en mains un large assorti­
ment de VERRES A CHAMPAGNE, A CLA- 
RÉT et à VIN, CARAFES, etc., en verre 
coupé que nous vendrons à

• • -î. i i
GRANDE RED UC U O N.

fi

il
2 ra­
ft O
o-§

Xo 123, RUE ST-JOSEPH,
.! . Il - • - • p •* |

SAINT-ROCH e ae # .t
* S! UjmRENAUD A CIE.,

25, Rue St-Paul
(ZVt yiztr de J\ B» La liberté»)

A l’honneur d’informer *se.= pratiques et le 
public en général qu’ayant fait de grandes biné* 
liorations a son magasin, il tiendra l’assortiment 
le plus complet de marchandises de nouveautés 
pour Dames *. Messieurs et qu’il vendra à.des 
prix extrême.:»vu» .éduits.

IJ ne visite est kv ’’-ritée et vous pourrez jitg.-r 
du bon marché de se. nouvelles marchandises

O= Ife fl%y <
STATUAIRE. O 4 - 

# »
3 t* ■1■?Montres et 1 T»

G% «%:

_ 30f *
F B#

Nous avons l’honneur d’in former, Ici mes­
sie irÿ du cierge, les communautés religieuses, et 
le public que nous avons transporté notre éta­
blissement. au numéro 110 rue St.-Jeau Haute- 
ville.

Nous avons toujours en magasin, un assorti­
ment complet de statues, centres,corniches, et de 
toutes sortes d’ornementation, pour Eglise,sacris- 
tis, presbytère h: maisons privées, aussi nous, 
nous chargeons de tonies sortes île décorations, 
dans les église* maisons privées etc.,

Une visite est respetneuf-emoiit sollicitée.

Horloges. <i
CHAPEAUX DE PAILLEJ'AI L’HONNEUR d’informer le public 

que je viens de recevoir un nouvel assorti­
ment de
MOXTKES et HOKEOttES,
que je pourrai garantir et vendre à très bas 
prix

Aux militaires. IN GRIT) A8SOREIHENT.
5 v r /1H : iH

BIEN VARIÉ.MM. les militaires trouveront chez
L. T. DUSSAULT,
l^e Drap, Braid, Gants, Sabre, Belt, eiv., pour 

l’usage des officiers d’infanterie.
Deux tailleurs sont attaches à Vétablissem en 

et tout uniforme ou habillement de toutes t-o rt- 
seront faits à la Wiefaction de l’acheteur.

L.TV DUSSAULT,
• .r * v

123, Rue St Joseph ,St-P.-xli.

A de# prix modéré#.

/ * Une visite est sollicitée.
MICHELE REGALI&cïe.

Mo. 110, RneSMe**,
J. T. DROLET I

r.r
.

Horloger et Bijoutier,
12S RU E » U POX T,

QUÉBEC.'
J. C. PATERSON

j ■. T

KI E BI ADE, OIEBEC.

H. V.

• «| U 13 B E C A '/| y \
1-Y'

('•
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F. X. DROLET H. GAGNON & CIE.,PRELARTS, TAPIS
. v .£•.

IIECAMCII'J

RUE
StROCJl, J CF.CEC.

LE MACASIN Dl BON MARCHE-LA MAISON T. HUDON
V

fait CÇ3 jours-ci l'ouverture do
85 CAISSES

' " DE P R EL A RTS ANGLAIS, CA NA \

DfENS EL AMERICAINS.
Ilepiil* 1 verge jusqu’à H ver­

ges «le largeur, «lont une 
partie a *ouffertile lé­

ger» dommage»
Ces toiles seront vendues à des prix 

non offerts jusqu’à aujourd’hui : depuis

35 e. par verge earrree

ST - JOSEPH10,

.MARCHAND NOUVEAU COIN DES RUES
DE St-JOSEPH et de la CHAPELLE.

Constructeur de machines à vapeur. 
Machines hydrauliques.

Tout genre de presse hydrauliques de 
400 tonneaux et audessovs.

Moulins à farine.
Scieries.

Pompes à vapeur.
Poulies, engrenages de toutes

MARCHANDISES SECHES.
C1ÏKE JE LATE LIPPEM. A Pilon Tour Draps, Casimir s et Tweeds 

Chez J. E. L A T U L I P P 2V 

Pour de belles Etoffes à Robes 

Chez J. E. LA TU LIP PE

Pour tous les effets de la première. 
Communion

Chez J. E.. L A T U L I P P S 

Pour Cotons, Shirtings, etc., cfc.t

Chez j. E, LA TULIP PE

Pour tous les retires de Marchan­
dises tStches à bas prix.

Chez J. E. LÀ TU LIPPE

Pour Dentelles, Mousselines, 
Rubans, Pleurs, Chapeaux, c.Y.,

Chez J. E., LA TU LIPPE

Ci devant marchand de Montréal et mainte- 
de St Koch de Québec, Hue St Joseph

départe-
nant
No 130 a monté son magasin et scs 
ment? en marchandises de mode et fiintaisie 
et hautes nouveautés tout particulièrement de 
belles et bonnes march «ndises de famille.

Les prix seront bien réguliers pour tout le 
monde et excessivement bas. M. PILON lui 
même sera toujours là enfin de voir à ce que 
les pratique* soient satisfaites.

L'ordre, l’honnêteté, la politesse la cour­
toisie, la patience et la libéralité régneront 
toujours dans cet établissement.

Des demoiselles d’expérience dans les Mo­
des pour Robes et Manteaux et particulière 
ment, pour les CH A PEAUX seront attachées 
à l'établissement.

M. Etienne Simard employé pendant neuf 
ou dix ans chez son frère Fvs Simaul et en 
dernier lieu chez M. Robitaille *k Savartl sein 
à l’avenir employé dans cette maison à partir
du 1er mai prochain.

il invite cordialement toutes ses pratiques 
avenir le voir et il s’efforcera de leur donner 
la plus grande, satisfaction. ;

•Nous attirons aussi l’attention sur les dépar-l 
tements qui concernent les hommes et le 
jeunes gens. Départements des mieux suivis, 
et auxquels un tailleur de première classesera 
attaché.

.Je viens de recevoir un petit fond de ban­
queroute. un peu endommagé.

en montant.
Notre département de TA PIS a 

niblemeut augmenter et on y offrira une variété 
infinie iules prix déliant toute compétition.

15 HALLO fS viennent d’être reçus et la ba­
lance de notre importation est attendue par les 
prochains vapeurs.

dimensions.été confîkle-

XOL1 EL ETAKLIfcSEJIEXT

OUVERTURE DU MAGASIN
—DE—

A • E. BOISSEAU
Marchand de Nouveau tes.

Xo. 39, HUE ST -J OSE 1*11, No 39

MAISON LEMESVKIER.

T. H u d o n.
COIN DES RUES ST.-JOSEUH ET 1)E LA

COURONNE, ST.-ROCH.
»

l/assortiment est des plu- complets vu fait de 
MARCHANDISES NOUVELLES. De plus 
nous avons aussi nue quantité de marchandises 
provenant de fonds de Banqueroute vt que nous 
vendroue

ntJKBFX.

Chevaux et Voilures. ALLEZ TOUT DROIT

Chez J. E. LA TULIP PE

Gù vous serez bien servi à des prix 
très réduits.

iTELLEMENT BON MARCHÉ*

qu'il faut le* voir menue si vous n’en avez pas 
besoin.

riERRE T EU DEL.
Maître Charretier.

Station Marche Jacques Cartier.
Ycnez*voir et jugez par vous-mème. 

A. E. BOISSEAU
S V I X T -KOCH.

Chez A. PILON.
A renseigne do •* L’ETOILE D’OR.”

Vis à-ci* chez M. Martineau marcha ml <h 
fer et â roté de ./. B. L* t / lier (échuptlicr et T. 
Dacha tue cordon n ter.

N’oubliez pas que c’est au Magasin, 
coin des RUES St-JOSEPH ET DE 
LA CHAPELLE

( HEX J.-E. LÀTUIjIPPE.

ET

No. 1»1 RUE DE LA REINE ST.-

ROCH.

A l’honneur de prévenir ses amis et le 
public en général qu'il a toujours à la dispo­
sition des promeneurs une quantité de 
CHEVAUX et VOITURES de 1ère clas­
se, à un et deux chevaux.
LES PH IX SE H ON T MODEKES.

SATISFACTION GAMAXT1E.
Nos hommes sont toujours très polis et nos 

chevaux et attelages sont de première qua-

li* 9IORENCY & Fr.ro

AUTISTE»,
•— J»

Peintre» et Décorateurs. La reine de toutes les autresS3 HUE nu PONT, QUEBEC.

Elle no trouve nu sommet. E>toile qui les conduit toutes. La 
mnehine u coudre KOTAUEA, a fonctiounemeiil facile.

Nous avons l’honneur d’inlormer le public, 
que nous fabriquons nous-mêmes toutes sortes 

moulures pour gravures, miroirs etc;., à «tes 
prix très avantageux et que noue nous propo­
sons d’en faire une spécialité de notre 
inerce.

Nous nous chargeons aussi de faire des 
traits au crayon, et à huile

Nous sollicitons une part d’encouragement 
de nos amis et du public.

L. MORE NC V & FRfcitE.

lité. -r-«
com-On pourra le voir toujours chez lui et 

son frère au marché Jaques Cartier.
por-

P. TR AJ BEIà. S

FAUCHEUSES!! S
04P. J. COLLINSMonture* cm fer ou en bol».

V

Pou 1< UN ET DEUX CHEVAUX.
Bateau llhnea patente,

MolNsonneiise simple
Nouvelle améliorée.

LE TOUT FABRIQUÉ PAU

€4- M. CoMftitt & Frere.
1)E BROCK VILLE. 

Adressez-vous ou venez voir a leur entrepôt.

401 ET 403 RUE ST-VARIER ST-SAUVEUR 

* DE QUEBEC.
Chez A P T LEG ARE gerant.

., —AUSSI—te**? -
fjn million de Bardeaux de cèdre à très 

bas prix.

>* rs•4.*

Fabricant de Balances e74 RUE ST»JOS EPH 65 >
dlliBEC.

ANCIENNE FONDERIE MARCOTTE.

vr

is- m.r^sfton®«*-
&

J’ai l’honneur (Vinformer le pifolic 

transporté mon établissement 
Fonderie Marcotte.

A cette occasion, jo remercie tous ceux qui 
m’ont encouragé, par le passé, et j'espère que 
l’on continuera le même encouragement à 
Va venir.

que j'ai 
à l’ancienne !H3.ï

TURNER, AgentR. $V

EN GROS ET EN DETAIL.J'ai toujour# en magasin un assortiment 
complet de toutes sortes de Poids et uo Bn- 
lancesJe mechaige aussitle réparer et d’échan­
ger toutes les vieilles balances, et uncçrtiti- 
eut d’inspection sera donné aclmcune d'elle.

Mo. 79. 1UJE ST-JEAX, HAUTE-YILLE, QUEBEC.

CLOUTIER & LAPOINTE.
AVeCATS

No 9S RUE SAINT PAUL

Alfred dentier !.. L. I . 
FrbBtB I<Bp«late !.. L. !..

A vendre uunmI :
Une grande variétéc de Poêles, Bombes, et 

Chaudrons a des prix très modérés.
» Toute commande pour ouvrage en fonte 
sera exécutée, sous le plus court délai.

P. J. COLLINS.

Procurez-vous une des machines les mieux construites, une des machines qui fonction­
nent le plus parfaitement de toutes celles qui ont jamais été fabriquées au Canada, la 
NOUVELLE ROYAL À. C’est incontestablement la machine à coudre qui fonctionne 
le plus facilement qu’on puisse trouver sur le marché. L’aiguille s’ajuste toute seule. Elle 
est facile à conduire. Une seule leçon suffit pour apprendre a la conduire avec habileté. 
Pour les ouvrages de famille ou pour les légers ouvrages de fabrique elle dépasse toutes 
les autres. Hile peut coudre très rapidement et presque sans bruit.

Toujours en magasin un grand assortiment de MACHINES A COUDRE de toutes 
sortes aiguilles, bobines, tourne vis, cannisse pour huiler.

Toutes sortes de machines reparées et améliorées.
■- * : ;

Agents demandés pour la vente de la machine à coudre ROYAL A.

LE (B EM: % DE LA CHOIX A J E ULNA L EM.

Broché—$2,60* le cent relie joli cartonagc $6,00
>U

*.l i

TROIS CONTES SAUVAGES
Broché $2.50 le cent,Relié joli cartonnage $5.00­

* -• * . -• *
ÀVENDRE ÇHEZL. DROUIN & Frere LIBRAIRES.

• • V . V s y > •

GERANT.
■

<4-

«a


